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Les forces navales
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à la technologie de pointe
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Sellal devrait proposer un plan économique à l’APN

Si l’on sait que le
Premier ministre ne
déposera pas sa
démission sur le

bureau du Président
Bouteflika, on ne sait
pas, par contre, si ce
gouvernement va
appliquer certains
dispositifs de la Loi

fondamentale. Pour des
analystes, le Premier
ministre Abdelmalek
Sellal attend un «léger»
remaniement ou un
«lifting» avant de se
conformer à l’article
93, alinéa 3, qui
dispose que le

gouvernement prépare
son plan d’action, le
présente au Conseil
des ministres avant de

le déposer au
Parlement pour
adoption.
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Trois terroristes éliminés par l’ANP à El-Oued

Dans son œuvre démoniaque, l’organisation terroriste Etat islamique (EI)
tente de ratisser dans tous les milieux sociaux et tous les âges en vue

d’élargir sa nébuleuse et assurer la relève. Après les factions spéciales
kamikazes, puis celles des femmes djihadistes et les phalanges

de «El mouhajiroune», Daech est en train de mettre en place de nouvelles
unités constituées d’enfants, baptisées «Fityane El Islam», qui rappellent

la tristement célèbre jeunesse hitlérienne. 
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DES UNITÉS D’ENFANTS POUR MENER UN «DJIHAD» CRUEL 

CRISE, CHANGEMENT
DE LA FEUILLE DE ROUTE ?

«FITYANE EL ISLAM», LA JEUNESSE
HITLÉRIENNE DE DAECH
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2ACCUSATIONS
MAROCAINES
CONTRE BAN KI-MOON 
La panique du Makhzen
LE MINISTRE sahraoui délégué pour
l’Europe, Mohamed Sidati a affirmé
jeudi à à Bruxelles, que l’attaque
dirigée par les autorités marocaines
contre le Secrétaire général des
Nations unies, Ban Ki-moon, est «un
signe de l’affolement» de Rabat qui
s’emploie depuis des années à saper
les efforts de l’ONU pour le règlement
du conflit au Sahara Occidental. Les
accusations portées par le Maroc à
l’encontre du Secrétaire général de
l’ONU constituent «une preuve de la
nervosité des autorités marocaines qui
ont recours, une nouvelle fois, à la
pression et au chantage», a déclaré le
représentant sahraoui cité par l’APS.
Dénonçant les pratiques du Royaume
chérifien qui s’emploie depuis des
années à saper les efforts des Nations
unies pour le règlement du conflit au
Sahara Occidental conformément aux
résolutions de son Assemblée générale
et de son Conseil de sécurité, M.
Sidati a souligné que la violente
réaction des autorités marocaines
après la visite de Ban Ki-moon dans la
région est motivée par «la légitimité
conférée au combat du peuple sahraoui
par ce geste du Secrétaire général des
Nations unies». «Rabat a, d’abord, fait
obstacle à la visite du Secrétaire
général des Nations unies au Maroc et
aux territoires sahraouis occupés.
Maintenant, on assiste à la méthode à
laquelle nous a habitué
l’expansionniste marocain qui a
toujours eu recours aux invectives, à la
pression et au chantage», a ajouté le
responsable sahraoui. Mardi, le Maroc
a porté des accusations contre le
secrétaire général des Nations unies
pour ce qu’il a appelé des «dérapages»
lors d’une visite en Algérie, en
Mauritanie et dans les camps de
réfugiés sahraouis et les territoires
libérés à Bir Lehlou, destinée à
relancer les pourparlers entre le Maroc
et le Front Polisario sur le Sahara
Occidental. Au cours de sa dernière
visite dans la région, le Secrétaire
général de l’ONU s’est dit attristé par
une tragédie humanitaire au Sahara
Occidental occupé qui dure depuis
quatre décennies, promettant de
relancer la médiation de l’ONU en vue
d’engager des négociations directes
entre le Front Polisario et le Maroc. 
Par ailleurs, l’Intergroupe
parlementaire italien d’amitié avec le
peuple sahraoui, a déclaré être «sur la
même ligne» soulignée par l’Algérie
souhaitant une solution rapide à la
question sahraouie et la responsabilité
qui incombe aux Nations unies dans ce
domaine. «L’intergroupe parlementaire
que je préside aussi est sur la même
ligne soulignée par l’Algérie, en tant
que pays voisin des deux parties au
conflit, en relançant une solution basée
sur l’autodétermination du peuple
sahraoui», a affirmé récemment,
Stefano Vaccari, rappelant «le message
et l’exhortation du Président
Bouteflika dans lequel il a souhaité
une solution rapide à la question
sahraouie et la responsabilité qui
incombe aux Nations unies dans ce
domaine.» 
Inscrit depuis 1966 sur la liste des
territoires non autonomes (Ndlr:
déclaré en 1964 par l’ONU territoire
non autonome), et donc éligible à
l’application de la résolution 1514 de
l’Assemblée générale de l’ONU
portant déclaration sur l’octroi de
l’indépendance aux pays et peuples
coloniaux, le Sahara Occidental est la
dernière colonie en Afrique, occupée
depuis 1975 par le Maroc, soutenu par
la France. 

N. M.

QUELQUES jours après l’attaque de Daech
a Ben Guerdane, en Tunisie, qui s’est sol-
dée par l’élimination de plus de soixante
terroristes et la capture de dix autres, le
ministre de l’Intérieur Nouredine Bedoui, a
réaffirmé une fois de plus la disponibilité
de l’Algérie à coopérer d’une manière effi-
cace dans la lutte contre l’éradication totale
du terrorisme. 
Apres avoir souligné la coordination sécu-
ritaire permanente entre l’Algérie et la
Tunisie en matière de lutte contre le terro-
risme, le ministre a indiqué qu’»il existe
entre les services de sécurité algériens et
tunisiens une coordination et un échange
d’informations pour protéger nos deux
pays et sociétés «, avant de souligner l’im-
portance de « poursuivre cette coordina-
tion «. Il a précisé allusion à l’attentat ter-
roriste de Benguerdane que «la sécurité de
la Tunisie et de ses frontières est celle de

l’Algérie et la sécurité de l’Algérie et de
ses frontières est celle de la Tunisie»,
saluant les institutions sécuritaires tuni-
siennes pour le «professionnalisme « avec
lequel elles ont fait face à cet attentat. Le
ministre de l’Intérieur a indiqué que l’Al-
gérie connaît par ailleurs une situation
sécuritaire « exceptionnelle « car entourée
de « dangers « le long de ses frontières. 
La préservation de la sécurité et de la stabi-
lité n’est pas du seul ressort de l’armée ou
des institutions sécuritaires. D’ailleurs,
l’ANP a réussi à mettre en échec une tenta-
tive d’introduction à travers les frontières
jouxtant le territoire libyen d’un matériel
de guerre sophistiqué. Le ministère de la
Défense a révélé que des missiles anti-
aériens ont été récupérés à la suite de l’éli-
mination de trois dangereux terroristes hier
soir dans la région de Guemmar (El-Oued).
Le MDN précise qu’un détachement com-

biné de l’ANP a neutralisé, le 10 mars 2016
à 21h à Guemar, wilaya d’El Oued/4°RM,
trois dangereux terroristes. Selon la même
source, il s’agit de A. Kamel dit Abderah-
mane qui a rallié, en 1994, les groupes ter-
roristes au sud-est du pays, C. Thamer dit
El Abbes et A. Abdelhak. 
Le MDN annonce qu’au cours de cette opé-
ration de qualité, les éléments de l’ANP ont
récupéré 6 systèmes de missiles anti-
aériens «Stinger», 20 pistolets mitrailleurs
de type kalachnikov, trois lance-roquettes
RPG-7, deux fusils mitrailleurs RPK, deux
fusils à lunette, deux pistolets automa-
tiques, 16 roquettes pour RPG-7, 4 gre-
nades, deux ceintures explosives, 383
balles de différents calibres, 97 chargeurs
de munitions, un véhicule tout-terrain,
deux paires de jumelles, deux appareils
GPS, des téléphones portables et d’autres
objets. Hocine Adryen

INTENSE COOPÉRATION ENTRE ALGER ET TUNIS SELON BEDOUOI

La menace extérieure, le défi majeur
des forces de sécurité

L es praticiens de la santé
publique, en colère,
comptent renouer avec

la protestation si le ministère de
la Santé et de la Réforme hos-
pitalière venait à ne pas tenir
ses engagements, indique un
communiqué de ce syndicat.
«Le bureau national du SNPSP
a été mandaté, en marge de son
conseil national tenu le 3 mars
dernier, à évaluer l’action de
concertation avec la tutelle et à
prendre les décisions qui s’im-
posent», lit-on dans le même
document. 
En effet, cette entité syndicale
attend toujours la concrétisa-
tion des promesses du ministre
de tutelle concernant ses reven-
dications, non tenues à ce jour.
Il s’agit, notamment, de l’ali-
gnement de l’ancienne généra-
tion de pharmaciens et de den-
tistes ayant un diplôme de fin
d’études sur les nouveaux

diplômés, ainsi que de l’assai-
nissement de la situation finan-
cière résultant de la promotion
et de l’intégration dans les nou-
veaux grades, avec effet rétro-
actif à partir du mois d’août
2015. 
Ce syndicat attend également
une prise en charge de sa reven-
dication relative à la préserva-
tion de l’ancienneté dans le
grade de principal pour les pra-
ticiens médicaux généralistes
concernés par l’article 19 du
statut particulier et par l’ins-
truction 968, du 24 décembre
2014, émanant du Premier
ministre. Aussi, le Conseil
national a mandaté le bureau
national pour engager une
concertation avec tous les
acteurs concernés par le projet
de loi sur la santé en vue de
garantir l’ouverture d’un débat
responsable autour du projet
inscrit à la prochaine session de

printemps de l’APN. Ce syndi-
cat dénonce «l’exclusion des
syndicats autonomes de la tri-
partite, l’absence de concerta-
tion sur l’avant-projet de loi
portant nouveau code du tra-
vail, ainsi que toutes les formes
d’entrave aux libertés syndi-
cales». Le SNPSP déplore,
dans le même document, «les
conditions de travail pénible et
l’insécurité qui règne dans les
structures de soins, ainsi que
l’ouverture anarchique des
structures de santé, et ce sans
tenir compte des normes
d’exercice et de l’avis des
conseils médicaux». Le
Conseil national réitère son
appel aux pouvoirs publics
concernant «l’urgence de la
mise en place de mécanismes
de protection du pouvoir
d’achat des fonctionnaires». 
«Une démarche concertée avec
d’autres organisations syndi-

cales est proposée pour traiter
ce dossier», a-t-il expliqué. Le
Conseil national appelle, enco-
re une fois, à la mise en place
d’une formation médicale
continue institutionnalisée qua-
lifiante et diplômante au profit
des praticiens médicaux. Ce
syndicat réclame également le
droit à l’indemnisation finan-
cière des praticiens médicaux
«réquisitionnés» pour les exa-
mens de fin d’année scolaire et
les échéances électorales. 
Le SNPSP a décidé de mainte-
nir son conseil national en ses-
sion ouverte pour suivre l’évo-
lution des différentes
démarches proposées par le
ministère de la Santé. Il se
réunira le 7 avril pour une éva-
luation de l’état d’avancement
de la plate-forme de revendica-
tions des praticiens de la santé
publique.

Lynda Louifi 

ILS ATTENDENT UNE RÉPONSE D’ICI À UN MOIS 

Les praticiens de la santé
publique fixent un ultimatum 
Le Syndicat national des praticiens de la santé publique (SNPSP) revient à la charge. Un ultimatum
d’un mois a été adressé au ministère de la Santé pour qu’il tienne ses engagements relatifs

à la plate-forme de revendications du secteur.
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LORS de la conférence régionale du parti
tenue jeudi à la maison de la Culture Mou-
loud-Mammeri de Tizi Ouzou, le Rassem-
blement national démocratique (RND),
dirigé par Ahmed Ouyahia, a tiré à boulets
rouges sur l’opposition, notamment le
MSP dirigé par Abderrezak Mokri qu’il
accuse d’opportunisme. Cette rencontre a
rassemblé les jeunes militants et militantes
des wilayas du centre du pays, plus exacte-
ment Tizi Ouzou, Béjaïa, Bouira, Boumer-
dès, Alger, Tipasa, Blida, Chlef et Aïn
Defla. 
En dépit de l’absence de son premier res-
ponsable, Ahmed Ouyahia, le RND a gran-
dement marqué son rendez-vous de Tizi
Ouzou, et ce, tant par la teneur du discours
que par le nombre de participants. Le dis-
cours a été surtout tenu par Tayeb Moka-
dem, député et premier responsable du
bureau RND de Tizi Ouzou, et Azouaou
Belkacem, député. Rien qu’a écouter ces
deux hommes, il est facile, même pour un
néophyte en politique, de se faire une idée

sur la ligne politique actuelle et à venir du
parti d’Ahmed Ouyahia. Tayeb Mokadem,
après avoir souligné le rôle majeur qu’a
toujours joué la wilaya de Tizi Ouzou dans
les grands rendez-vous de l’histoire, à
l’instar de la guerre d’indépendance natio-
nale, a rappelé que nul n’a le droit de por-
ter atteinte à l’unité nationale. Le premier
responsable du bureau du RND de Tizi
Ouzou a passé ensuite en revue les grandes
décisions politiques prises par le président
de la République, Abdelaziz Bouteflika. 
Sans détour, Tayeb Mokadem, au nom de
sa famille politique, a fortement salué le
courage et l’honnêteté politiques de M.
Abdelaziz Bouteflika, dont la dernière
prouesse est la consécration de la langue
amazighe comme langue officielle, ainsi
que le droit accordé aux femmes. Aussi, il
a noté que le RND «va continuer à appuyer
et à soutenir indéfectiblement le program-
me et la politique du président de la Répu-
blique». L’orateur a mis également en
avant le facture jeunesse, objet d’ailleurs

de la rencontre. De son côté, le député
Azouaou Belkacem a lancé des flèches
empoisonnées en direction du MSP suite
aux propos très durs tenus à l’endroit du
RND par le Dr Abderrezak Mokri la
semaine passée, au même endroit.
Azouaou Belkacem a effectivement traité
la famille politique du MSP de «traîtresse
et d’opportuniste». L’orateur a ajouté que
«le MSP a attendu les effets de Daech pour
rejoindre l’opposition». 
«Il est naturellement légitime de chercher à
prendre le pouvoir, mais il est aussi indis-
pensable de le mériter, autrement dit de
travailler légitimement dans ce sens et de
se soumettre à la loi de l’urne», a souligné
Azouaou Belkacem, avant de résumer ce
cas de mérite par un vieux dicton kabyle
«Win ivgahn l’sfendj, adhyêfk nânas»
(Celui qui désire manger du beignet n’a
qu’à marier sa sœur! aînée) «. 
Après avoir dit ce proverbe kabyle, qu’il a
traduit en arabe pour l’assistance arabo-
phone, le député RND de Tizi Ouzou s’est

attelé à expliquer le lourd dossier intitulé
«printemps arabe». Azouaou Belkacem a
qualifié de «leurre» le «printemps arabe»
tout en martelant que notre pays en est à
l’abri. «L’Algérie a eu ses «printemps».
«Le printemps de 1980, le printemps de
1988, le printemps de 2001 en sont
quelques exemples», a rappelé l’orateur en
guise de réponse à ceux qui craignent que
l’Algérie subisse le même sort que la
Libye, la Syrie et le Yémen. Bien d’autres
intervenants succéderont à Azouaou Bel-
kacem, à l’image de Bounder Mouneden,
Mohamed Kara et tant d’autres respon-
sables du parti. Tous mettront l’accent sur
le vecteur que constitue la jeunesse mais
surtout la vigilance «qui est plus que
jamais de rigueur pour déjouer les diffé-
rents plans de déstabilisation qui ciblent le
pays». Notons enfin que tous les interve-
nants, ont salué le grand mérite de l’ANP
dans la surveillance des frontières du pays.

De notre bureau,
Saïd Tissegouine

LORS DE SA CONFÉRENCE RÉGIONALE À TIZI OUZOU 

LE RND TIRE À BOULETS ROUGES SUR LE MSP

P our des analystes, le Pre-
mier ministre Abdelma-
lek Sellal attend un

«léger» remaniement ou un « lif-
ting» avant de se conformer à
l’article 93, alinéa 3, qui dispose
que le gouvernement prépare son
plan d’action, le présente au
Conseil des ministres avant de le
déposer au Parlement pour adop-
tion. Or, on s’interroge logique-
ment sur les auteurs de ce plan
d’action ou ce programme nou-
veau. Sellal lui-même demeure
énigmatique, bien qu’il n’ait
divulgué que deux idées vagues
depuis l’adoption de la nouvelle
Constitution. Confiant et prati-
quement sûr de rempiler, Sellal
attend le quitus de Bouteflika sur
le choix de quelques nouveaux
ministres avant de se lancer sur
des fronts économiques et
sociaux. 
Ces deux idées que le Premier
ministre a balancé récemment
aux médias entretiennent le flou
et cultivent déjà la polémique.
Pour les observateurs, les « révé-
lations « médiatiques du Premier
ministre ne rentrent point dans
une stratégie de communication
ou une opération de marketing
politique, car le fait que Sellal
dise qu’au mois d’avril (donc
dans trois semaines ) le gouver-
nement va présenter à l’APN un
«nouveau modèle économique»
et qu’il annoncera dans la foulée
un emprunt obligataire national,
cela veut dire que tout est au
point et qu’il ne reste que ces his-
toires de «réglages» dans le choix
des CV pour des postes ministé-
riels que Saâdani exige, que

Sellal attend et qu’une source
autorisée de la Présidence nie.
Mais, dans ce brouillard savam-
ment entretenu, les polémistes
guettent le moindre geste, le rai
de lumière le plus infime et sont à
l’affût des dérapages et des
contre-vérités. Car, aujourd’hui,
ces mêmes milieux politiques
s’interrogent sur ce « modèle
économique nouveau « qui attend
les Algériens au mois d’avril.
S’agit-il du libéralisme new look
ou d’un lifting au socialisme
ambiant qu’on traîne depuis
l’époque du parti unique? Ce
modèle économique que prône
Sellal serait-il la quintessence
d’un projet de société ou juste la

synthèse d’une formule de sortie
de crise?
Depuis des mois, on savait que le
gouvernement a multiplié ses
concertations avec des experts et
des consultants, notamment sur
des questions liées à la diversifi-
cation de notre économie mono-
exportatrice des hydrocarbures, à
l’essor de l’agriculture et à la pro-
motion de l’industrie et des sec-
teurs des services. 
Des consultations qui devraient, à
terme, permettre au gouverne-
ment algérien de trancher rapide-
ment sur la manière de faire front
à la chute vertigineuse des
recettes pétrolières et à juguler
les effets drastiques des coupes

budgétaires qui ne vont pas man-
quer, ou à la multiplication des
hausses des prix et des taxes. 
Or, pour les économistes, cette
panoplie de mesures et de batte-
ries d’actions ne font pas un
modèle économique; elles ne ren-
seignent guère sur la nature d’une
doctrine économique qu’une
autorité veut appliquer. Nous
savons que nous vivons dans un
modèle hybride mi-social, mi-
libéral, fruit d’une idéologie
qu’on perpétue depuis l’indépen-
dance, mais que la nature de
l’Etat algérien, tout au long de
son évolution face aux crises
économiques, politiques et
sécuritaires, a desservie et

complètement «chahutée» et
«décrédibilisée». Reste le choix
des hommes ou des compétences.
Ces analystes s’interrogent sur le
fait qu’on propose un nouveau
modèle économique dont on ne
connaît pas le contenu, avec les
mêmes ministres et les mêmes
staffs. Comment peut-on rendre
crédible l’ambition de Sellal de
lancer un plan d’action pour
concrétiser un nouveau modèle
économique national avec un
cabinet qui a géré des budgets
ministériels quand le pétrole flir-
tait avec les 110 dollars le baril,
avant de les voir sermonner pour
serrer la ceinture quand le baril
n’atteint même pas le prix de
référence de 37 dollars? Ce
modèle n’exige-t-il pas ses
propres auteurs, ses propres
experts et technocrates qu’il l’ont
pensé et conçu? 
Faut-il encore céder aux caprices
des politiques pour «phagocyter»
le remède à nos maux budgé-
taires et socio-économiques?
Patientera-t-on encore jusqu’à la
présentation à l’APN de ce plan
d’action que l’article 93 alinéa
3 ?. Un plan auquel le gouverne-
ment devrait également insérer
son gigantesque travail de légis-
lation, avec la promulgation de
lois organiques (au nombre d’une
vingtaine) et un arsenal juridique
avec des projets de loi complexes
sur des activités et des secteurs
que la Constitution stipule et
exige.  Un plan d’action qui serait
beaucoup plus un plan de
«conformité» avec la Loi fonda-
mentale qu’autre chose.

Hani Rabah

SELLAL DEVRAIT PROPOSER UN PLAN ÉCONOMIQUE À L’APN

CRISE, CHANGEMENT
DE LA FEUILLE DE ROUTE ?
Des milieux politiques s’interrogent encore sur l’éventualité de changement de la feuille de route du gouvernement depuis

que les parlementaires des deux chambres ont adopté la nouvelle Constitution. Si on sait que le Premier ministre ne déposera
pas sa démission sur le bureau du Président Bouteflika, on ne sait pas, par contre, si ce gouvernement va appliquer certains dispositifs

de la Loi fondamentale.
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4CÉLÉBRATION DE LA
JOURNÉE MONDIALE
DES DROITS
DES CONSOMMATEURS
À MÉDÉA
Une campagne
d’informatio
sur l’élimination
des antibiotiques
du menu
LA DIRECTION du commerce de
Médéa célébrera, à partir de ce samedi,
la Journée mondiale des droits des
consommateurs avec l’organisation de
journées portes ouvertes sur les
services de la direction du commerce et
l’organisation d’une campagne
d’information sur l’élimination des
antibiotiques du menu. Des
conférences sur la thématique de la
journée seront données par des
intervenants de l’inspection vétérinaire
de la direction des services agricoles et
de la direction de la santé et de la
population sur les dangers que
représente la consommation de viande
d’animaux élevés avec l’utilisation
d’antibiotiques. L’accent sera mis,
explique-t-on, sur le risque que
comportent les résidus de médicaments
qui restent dans le corps des bêtes si le
délai entre le traitement, l’abattage et
la mise à la consommation n’est pas
respecté. En outre, des expositions en
rapport avec la thématique se
dérouleront au niveau de la direction,
notamment en matière de protection du
consommateur et d’opérations de
contrôle et de lutte contre la fraude des
équipes relevant de ses services. Dans
le même cadre, des portes ouvertes
auront lieu du 13 au 14 mars, avec la
participation des services du bureau
d’hygiène communale, la Protection
civile, la sûreté de wilaya, la
Gendarmerie nationale, la chambre de
commerce et d’industrie, la chambre de
l’agriculture, les SMA. Des dépliants
explicitant les risques liés aux
intoxications alimentaires, à la rupture
de la chaîne de froid, au choix des
menus ne contenant pas d’antibiotiques
seront distribués aux élèves des
établissements scolaires, de la
formation professionnelle et des
facultés. Des mini-tournois de tennis
de table, de football et de jeu d’échecs
auront lieu, respectivement à la maison
de jeunes Fatma-Ould Khaoua, au
complexe sportif de proximité
Mohamed-Bouzidi, au centre des
loisirs scientifiques. Un prix
récompensera le meilleur dessin à
l’issue d’un concours qui sera organisé
au niveau du collège Mohamed-Ben
Hassen au chef-lieu de wilaya.

N. B.

LE SECTEUR des assurances a réalisé un
chiffre d’affaires de 130,82 milliards de
DA (mds DA) en 2015, contre 128,03 mds
DA en 2014, selon le Conseil national des
assurances (CNA). Les assurances dom-
mages, avec à leur tête la branche automo-
bile, continuent à produire l’essentiel des
primes avec une part de marché de près de
92 %, soit un chiffre d’affaires de 118,1
mds DA en 2015. En dépit de la baisse sen-
sible des importations de véhicules, le
chiffre d’affaires de la branche automobile
a augmenté de 1,3 % en totalisant un mon-
tant de police d’assurances de 66,2 mds
DA, soit 56 % de la production des

assurances dommages. Les polices d’assu-
rances des risques obligatoires de la
branche automobile ont augmenté de près
de 11 % en 2015 ; tandis que celles des
garanties facultatives ont baissé de 0,4 %.
La branche Incendie et risques divers
(IRD), qui représente une part de marché
de 34,8 %, a engrangé un chiffre d’affaires
de 41,1 mds DA (en baisse de 0,5 %). La
sous-branche «Incendies, explosions et les
éléments naturels» a progressé de 6,6 %
contre des baisses enregistrées dans l’assu-
rance contre les effets des catastrophes
naturelles Cat-Nat (-3,8 %) et dans les
risques de construction (-12,1%). La
branche Transports (4,9 % de parts de mar-
chés) a connu une baisse de 15 % engen-
drée par un recul de la garantie «transport
maritime» 
(-19,1%) et de l’assurance «transport
aérien» (-16 %). Outre les garanties «trans-
port terrestre» qui ont augmenté de 3,3 %,
celles des «transports ferroviaires» ont
connu des ascensions fulgurantes de
2043%. Le chiffre d’affaires de la garantie
«transports ferroviaires» est ainsi passé de
624 500 DA en 2014 à plus de 13,38 mil-
lions de DA en 2015. La branche risques
agricoles (qui représente 3,2 % des parts du
marché) a progressé de 11,4 % en 2015 en
dépit d’une baisse de 13,3% de la garantie
«incendies et multirisques agricoles». Une
hausse a été enregistrée pour les sous-
branches de «production végétale» (+11,2
%), de «production animale» (+24,5 %) et
des «multirisques engins et matériel agri-
cole» (+7,1 %). La Branche Crédit (1 %
des parts de marché) a connu une hausse de
17,3 % grâce au «crédit à l’exportation»
(+35,3 %), «l’insolvabilité générale»
(+34,4 %) et du «crédit immobilier» (+4,8
%). 

Pour ce qui est de l’activité des réassu-
rances, elle a réalisé un chiffre d’affaires de
25,3 mds DA en 2015 contre 22,3 mds de
DA en 2014 (+13,6 %). La Compagnie
Centrale de Réassurance (CCR), unique
réassureur national, à réglé un montant de
11,1 mds DA en 2015 contre 6,1 mds de
DA en 2014 (+82,4 %). Quant aux assu-
rances de personnes, leur chiffre d’affaires
a connu une croissance de 23 % à 10,6 mds
DA en 2015 contre 8,6 mds de DA en 2014.
La performance est réalisée par la garantie
«accidents» avec un chiffre d’affaires de
1,8 md DA (+49 %). Des hausses ont été
enregistrées pour les garanties «vie-décès»
(+31,7 %), «assistance» (+15,8 %) et «pré-
voyance collective» (11,4%) ; tandis que la
garantie «maladie» a reculé de 36,1 %.
Les indemnisations pour le règlement des
sinistres ont atteint presque 60 mds DA 
Selon la même source, ces indemnisations
globales versées aux assurés ont atteint
59,24 mds DA en 2015 contre 56,21 mds
DA en 2014, en augmentation de 5,4 %.
Les règlements des sinistres restent domi-
nés par les assurances dommages avec des
indemnisations de 56,9 mds de DA en 2015
(+3,9% par rapport à 2014). 
Quant au montant des sinistres réglés par
les sociétés d’assurances de personnes, il
s’est chiffré à 2,34 mds DA (+60,5%). Le
stock des sinistres qui reste à payer s’élève
à 68,83 mds DA à fin 2015, dont 66,13 mds
DA pour les assurances dommage et 2,7
mds DA pour les assurances de personnes
(+8,4 %). Le marché algérien des assu-
rances compte actuellement 24 compa-
gnies: huit assureurs de personnes, quatre
assureurs publics non spécialisés, deux
assureurs publics spécialisés, un réassureur
public, deux mutuelles et sept assureurs à
capitaux privés. Z. M.

TROIS dangereux terroristes, recherchés depuis 1994, ont été éliminés et une importante
quantité d’armes et de munitions a été récupérée, jeudi soir à Guemar, dans la wilaya
d’El Oued, par un détachement combiné de l’Armée nationale populaire (ANP). C’est ce
qu’a indiqué hier un communiqué du ministère de la Défense nationale (MDN) transmis
à notre rédaction. «Dans le cadre la lutte antiterroriste et grâce à la permanente vigilance,
un détachement combiné de l’ANP a neutralisé, le 10 mars 2016 à 21h00 à Guemar,
wilaya d’El Oued (4e région militaire), trois (03) dangereux terroristes «, note la même
source, précisant qu’il s’agit de A. Kamel, dit Abderahmane, qui a rallié en 1994 les
groupes terroristes au sud-est du pays, C. Thamer dit Abbes et A. Abdelhaké. « Cette
opération de qualité a permis de récupérer six (06) systèmes de missiles anti-aériens
+stinger+, vingt (20) pistolets mitrailleurs de type Kalachnikov, trois (03) lance-
roquettes RPG-7, deux (02) fusils mitrailleurs RPK, deux (02) fusils à lunettes, deux (02)
pistolets automatiques, seize (16) roquettes pour RPG-7, quatre (04) grenades, deux (02)
ceintures explosives, 383 balles de différents calibres, 97 chargeurs de munitions, un
véhicule tout-terrain, deux (02) paires de jumelles, deux (02) appareils GPS, des télé-
phones portables et d’autres objets « ajoute le communiqué. Il s’agit d’un coup dur porté
par l’ANP aux terroristes tentant de sévir dans le sud du pays. 

K. M.

L’UN D’EUX EST RECHERCHÉ DEPUIS 1994

Trois terroristes éliminés
tués par l’ANP à El-Oued

EN DÉPIT DE LA BAISSE DES IMPORTATIONS DES VÉHICULES 

La branche automobile prédomine le marché
des assurances avec un chiffre d’affaires de 118 mds de DA

Le ministre du Commerce,
Bakhti Belaïb, a reçu le
conseiller au département
Moyen-Orient et Asie centrale
auprès du FMI, Jean-François
Dauphin, avec lequel il a évoqué
les répercussions de la baisse
des prix du pétrole sur
l’économie du pays et les
mesures entreprises par le
gouvernement pour y faire face. 

S elon un communiqué du ministère
du Commerce, Belaïb a fait part au
représentant du FMI du déficit

commercial qui a lourdement pesé sur la
balance des paiements. D’où la décision de
recourir à des «mesures de sauvegarde», à
travers notamment l’instauration du régime
des licences d’importation, «sans pour
autant toucher aux principes de la liberté du
commerce». 
Dans ce sens, il a été expliqué au représen-
tant de l’institution financière mondiale
que cette mesure, qui concerne, pour l’ins-
tant, le ciment, le rond à béton et les véhi-
cules, était en conformité avec les règles de
l’OMC, tout en lui soulignant que ces trois

produits représentent à eux seuls une part
importante des importations globales de
l’Algérie. Concernant l’octroi des licences,
le ministre a également mis en relief les
règles de transparence qui régissent cette
procédure. 
A propos de la règle 51-49 %, régissant
l’investissement étranger en Algérie, le
ministre a précisé au chef de la délégation
du FMI qu’il ne s’agissait pas d’une mesu-
re contraignante à l’investissement étran-
ger direct, sachant qu’elle pourrait encou-
rager le partenariat dans tous les domaines
d’activité, tout en précisant que «un débat
informel est actuellement engagé dans la
sphère économique dans le sens de l’assou-
plissement de cette mesure». Pour ce qui
est du processus d’adhésion de l’Algérie à
l’OMC, et en réaffirmant l’engagement de
l’Algérie à intégrer cette organisation mon-
diale, le ministre a souligné que la priorité
est accordée actuellement aux discussions
avec l’Union européenne dans le sens de la
révision de certaines clauses de l’Accord
d’association. Une fois ces discussions
achevées, «le processus d’adhésion de
l’Algérie à l’OMC sera relancé dans de
bonnes conditions du fait que les blocages
que connaît ce processus émanaient princi-
palement de l’UE». 

Par ailleurs, les deux interlocuteurs ont
convenu de la nécessité pour l’Algérie,
dans la conjoncture actuelle, «de libérer les
potentialités de croissance et de faire du
secteur privé la locomotive en la matière,
notamment à travers la production et la
promotion des exportations, nonobstant
l’importance qui devra être accordée par
les pouvoirs publics au développement de
la grande distribution, créneau essentiel
pour garantir une concurrence dans tous les
domaines d’activité. La visite de Dauphin à
Alger entre dans le cadre des discussions
annuelles, menées entre cette institution de
Bretton Woods et ses Etats membres, au
titre de l’article IV des statuts du FMI pour
l’évaluation annuelle de l’économie des
pays. Le FMI a prévu, en octobre dernier,
que la croissance économique de l’Algérie
atteindra 3,9 % en 2016 et de 3,5% en
2020. Le Fonds a également tablé sur un
taux d’inflation de 4,1% en 2016, contre
4,2 % en 2015. Pour ce qui concerne la
balance des comptes courants, le FMI a
prédit qu’elle devrait rester négative à -
16,2 % du PIB en 2016 (contre -17,7 % en
2015). Le FMI table également sur un taux
de chômage de 11,7 % en 2016 (contre 11,6
% en 2015).

Z. M.

INSTAURÉ PAR L’ALGÉRIE POUR PRÉMUNIR L’ÉCONOMIE
CONTRE LA BAISSE ACCRUE DU PRIX DU PÉTROLE 

Belaib explique au FMI : «Le régime des licences
n’est pas une atteinte aux libertés de commerce» 



Aen croire un rapport publié par la
fondation britannique Quilliam et
approuvé par l’ONU, l’Etat Isla-

mique a créé sa nouvelle faction, les
enfants Djihadistes. Ils seraient des cen-
taines, voire des milliers à s’intégrer cette
nouvelle faction de l’Etat Islamique. Ces
enfants Djihadistes sont entraînés malgré
eux dans les techniques de combats, dont
parmi eux ces enfants des occidentaux se
trouvent, selon le rapport britannique.
Ledit rapport a ajouté qu’un grand nombre
d’enfants, dont une cinquantaine de britan-
niques, sont endoctrinés par le groupe ter-
roriste autoproclamé Etat islamique
(Daech), cela sans oublier d’autres de dif-
férentes nationalités, notamment des fran-
çais, irakiens, syriens, kurdes, tchétchènes,
yéménites, saoudiens, tunisiens etc. Le
Think Tank britannique spécialisé dans la
lutte contre l’extrémisme a indiqué que
cette nouvelle génération de recrues est
développée au sein du groupe terroriste
Daech, endoctrinée par des concepts extré-
mistes et entraînés pour commettre des
actes terroristes dès un très jeune âge.
L’Etat Islamique voit en ces très jeunes
recrues comme étant « meilleurs » et « plus
purs » qu’eux-mêmes, selon l’étude sur «
l’exploitation et l’abus des enfants et leur
utilisation comme moyen d’assurer l’ave-
nir du groupe », et dont le rapport a été pré-
senté le 9 mars dernier à la chambre britan-
nique des communes. Selon le Britannique
Quilliam, au moins 50 enfants anglais
grandissent au sein de l’Etat Islamique qui
compte « environ 30.000 recrues étran-
gères, dont plus de 800 Britanniques». Un
chiffre qui démontre le grand intérêt porté
par l’EI aux très jeunes recrues pour s’as-
surer un avenir pour cette organisation, et
surtout pour préparer des Djihadistes plus
sanguinaires prêts à faire beaucoup de mal
dans le monde. Ces jeunes recrues sont
formées pour devenir une ressource future
d’espions, prédicateurs, soldats, poseurs de
bombes, bourreaux ou tout simplement
pour servir de kamikazes. Pis, un program-
me d’éducation basé sur l’extrémisme a
été préparé par l’EI aux enfants. L’objectif
est de les rendre de futurs terroristes de «
meilleure qualité, plus meurtriers qu’eux-
mêmes, parce que plutôt que d’être
converti en idéologies radicales, ils ont été
endoctrinés dans ces valeurs extrêmes à la
naissance, ou dès un très jeune âge », note
le rapport. N’ayant pas encore appris les
valeurs laïques, ils sont considérés comme
« plus pur que les (terroristes) adultes », ce
qui les rend, selon l’étude, « plus forts »
que les moudjahidines (combattants)
actuels parce qu’ « ils ont une compréhen-
sion supérieure de l’Islam et sont plus bru-
taux, et plus violents ». Selon le rapport,
Les recrues étrangères représentent un
«renforcement potentiellement important»
du groupe d’environ 80.000 militants,
50.000 en Syrie et 30.000 en Irak 

LES TÊTES DÉCAPITÉES, DES 
BALLONS DE FOOT POUR LES
ENFANTS DJIHADISTES
Afin de mieux enraciner dans leurs têtes et
esprits le Djihad sanguinaire, les enfants
recrues de Daech sont soumis à des règles
d’une extrême horreur. Parmi ces horribles
règles, le groupe terroriste encourage  les
enfants à tenir des têtes décapitées ou à les
utiliser comme une balle pour jouer au
football. Les auteurs du rapport britan-

nique, pensent que Daech « semble avoir
étudié le régime nazi, qui a créé la jeunesse
d’Hitler pour endoctriner les enfants»,
relevant que l’ONU a reçu des informa-
tions crédibles mais non vérifiées » à pro-
pos d’une aile de jeunesse de Daech, nom-
mée « Fityan al Islam » (les garçons de
l’Islam). Les chercheurs de Quilliam ont
constaté que les enfants ont été largement
utilisés dans la propagande de Daech entre
le 1er Août 2015 et le et 9 Février 2016 de
cette année. Ils ont identifié un total de 254
événements ou déclarations, comportant
des images d’enfants utilisées pour
impressionner et pour la propagande. Il est
tout de même noté que le recrutement
d’enfants se fait souvent par la contrainte,
notamment par des enlèvements, et par
l’utilisation de la peur. Le rapport cite la
Mission d’assistance des Nations Unies
pour l’Iraq, qui estime que Daech a enlevé
entre 800 et 900 enfants âgés de neuf et 15
ans et que d’août 2014 à Juin 2015, des
centaines de garçons, dont des kurdes et
des turcs ont été enlevés de force à leur
famille et envoyés aux centres de forma-
tion. Les filles, appelées les « perles du
califat », sont « voilées, cachées, confinées
à la maison, et ont appris à soigner les
hommes », selon Quilliam. 

AQMI A DÉJÀ RECRUTÉ DES 
ENFANTS EN 2008
En Algérie, le risque de voir des enfants
enrôlés dans la sphère terroriste existe bel
et bien. A travers les réseaux sociaux, la
cybercriminalité peut les ciblés autant que
les jeunes algériens. D’ailleurs, le départ
de plus de 300 jeunes Djihadistes algériens
vers la Syrie a été effectué via les réseaux
sociaux, où des recruteurs et passeurs
étrangers, notamment des marocains et
turques, ont arrivé à convaincre ces algé-
riens. Le recrutement des enfants Djiha-
distes se pratiquait en Algérie. C’est en
2008 que ce genre de cas a été signalé. Ici,
c’est Al Qaida au Maghreb Islamique sous
l’ère des deux Abdelmalek, Droukdel et
Gouri (abattu en mai 2015 aux Issers) que
les premiers enfants algériens sont enrôlés
dans le terrorisme. Originaire de Si Musta-
pha à Boumerdès, Abdelmalek Gouri frère
aîné d’une famille nombreuse était le pre-
mière architecte du recrutement des
enfants Djihadistes au sein d’Aqmi. Gouri
qui a rejoint le maquis début de l’année
1999 avant son arrestation par l’armée

nationale populaire a entrainé plusieurs
enfants dans les maquis algériens. L’hom-
me à la barbichette a été jugé et écopé
d’une peine de deux ans par le tribunal de
Boumerdès. A sa sortie de la prison, en
2001, le sanguinaire Abdelmalek Gouri
alias Khaled Abou Selmane a rejoint le
Mont En Dhahr à Si Mustapha. Ici, il a
créé la phalange la plus cruelle de l’ex-
Groupe Salafiste pour le Combat et la Pré-
dication (GSPC) devenu Aqmi, la phalan-
ge El Arkam. Depuis, le nom de Khaled
Abou Selmane est devenu tristement
célèbre, notamment dans les milieux Dji-
hadistes salafistes ce qui a poussé l’émir
national d’Aqmi de considérer l’homme
comme étant son bras droit à qui il lui fait
confiance et l’invite à élaborer un stratège
pour l’organisation criminelle. Pis, Khaled
Abou Selmane a eu l’idée diabolique de
faire intégrer des enfants au sein de son
organisation terroriste. C’est ainsi qu’en
2008, 13 enfants dont le bas âge n’a que 8
enfants et le plus âgé n’avait que 15 ans
ont été recrutés par la phalange d’El
Arkam avant d’être entrainés à manipuler
les armes. L’objectif de Khaled Abou
Arkam était d’utiliser ces enfants dans des
attentats kamikazes comme cela a été le
plan d’Al Qaida en Irak et en Afghanistan.
Ces enfants issus de Si Mustapha et
d’autres communes de Boumerdès ont été
interpellés quelques mois après par les
forces de sécurité, et durant leur jugement
ils ont révélé comment ils ont été recrutés
par les fous de Dieu. 
En août 2008, la phalange d’El Arkam
dont Khaled Abou Selmane l’a dirigé a
signé un attentat suicide spectaculaire
visant l’Ecole Supérieur de la Gendarme-
rie Nationale des Issers qui avait fait 45
morts et 48 blessés parmi les étudiants
venus pour embrasser une carrière comme
gendarme. Annoncer pour mort en février
2010 suite à un accrochage sanglant avec
les forces de l’ANP dans les massifs fores-
tiers à Lakhdaria, Abdelmalek Gouri a res-
surgit peu après pour démentir son élimi-
nation. En annonçant la création de son
groupe armé en 2014, Gouri avait annoncé
l’allégeance de « Jound El Khilafa » a
Daech. Quelques semaines après, ledit
groupe terroriste avait enlevé et assassiné
le touriste français, Hervé Gourdel, à Tikj-
da au nom de l’Etat Islamique.  En mai
2015, le chef terroriste Gouri a été abattu
avec quatre adjoints  dans une embuscade

tendue par les forces de l’armée en plein
centre-ville des Issers. Quelques mois
après, 30 autres acolytes ont été à leurs
tours tués dans une spectaculaire opération
antiterroriste menée à Bouira.

DES ENFANTS « ENRÔLÉS » PAR 
LES TERRORISTES AUX FRONTIÈRES
ALGÉRO-TUNISIENNES
Défaits, militairement, en Syrie, les « dji-
hadistes » issus de pays de l’Afrique du
Nord, reviennent presque en masse à leurs
pays d’origine, menaçant la région de «
renouvellement du scénario afghan  ».
Cette situation est aggravée par l’installa-
tion de l’organisation terroriste autoprocla-
mée « l’Etat Islamique » (EI/ Daech » dans
la ville libyenne Derna et Sabrata. Les «
djihadistes » maghrébins peuvent, désor-
mais, s’intégrer dans la « filiale » Daech au
Maghreb Arabe. Outre les « djihadistes »
revenant de Syrie et d’Irak, les « recrute-
ments » au profit de l’organisation crimi-
nelle Daech se font dans les zones fronta-
lières où le taux de scolarisation est des
plus faibles et où les conditions de vie sont
très difficiles. «Taleb El Arbi » et « Ras El
Ma », zones algériennes frontalières avec
la Tunisie, comptent parmi ces localités
dans lesquelles les habitants locaux affron-
tent des conditions socio/ économiques
très difficiles. C’est dans cette région
qu’un imam faisait dans « l’enrôlement »
d’enfants âgés de 15 et 16 ans, non scola-
risés et issus de familles pauvres. Cet
imam qui exploitait la situation financière
précaire des familles de ces enfants remet-
tait, régulièrement, une somme de 1 000
DA à chacun de ces enfants, attirant leur
sympathie et les préparant à passer de
l’autre côté des frontières, aux monts
Chaâmbi, en Tunisie, pour renforcer les
effectifs terroristes sévissant dans cette
partie de la Tunisie, nous apprend une
source judiciaire locale sure. Une fois «
prêts » pour ce déplacement, ces enfants
sont accompagnés jusqu’à ces monts. « Ils
étaient douze personnes, dont six enfants
âgés de 15 et 16 ans qui s’apprêtaient à
passer de l’autre côté des frontières quand
l’un de ces enfants, se rendant compte de
la situation, rebroussa chemin et revint
chez lui. Les gendarmes de la wilaya d’El
Oued ouvrent une enquête et interpellent
les autres « nouvelles recrues » avant leur
accès en territoire tunisien », dira cette
source judiciaire. 
L’imam « recruteur » a été arrêté par les
gendarmes, ajoute notre source. Avec
l’avènement de l’organisation terroriste
dirigée par Abou Bakr El Baghdadi », 
«calife » de Daech, des milliers de « djiha-
distes » tunisiens se sont dirigés en Syrie et
en Irak. D’ après des statistiques rendues
publics, il y a quelques mois, 2 000 à 3 000
« djihadistes » tunisiens ont renforcé les
effectifs de « l’Etat Islamique » en Syrie et
en Irak. 500 parmi eux sont rentrés en
Tunisie, ont noté les autorités tunisiennes. 
En l’absence d’une loi antiterroriste en
Tunisie, ces « djihadistes » qui ne peuvent
pas être interpellés ont donc toute la latitu-
de de se déplacer d’un pays à un autre et,
par-là, vers la Libye où « l’Etat Islamique
» a installé des bases pouvant servir 
à cette organisation terroriste de préparer
et lancer des attaques contre les pays de la
région.

F. Sofiane
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DES UNITÉS D’ENFANTS POUR MENER UN «JIHAD» CRUEL   

«Fityane El Islam», la jeunesse
hitlérienne de Daech

Dans son œuvre démoniaque, l’organisation terroriste  l’Etat Islamique (EI)  tente de ratisser dans tous les milieux sociaux et tous les
âges en vue d’élargir sa  nébuleuse et assurer la relève. Après les factions spéciales kamikazes, puis celles des femmes Djihadistes et
les phalanges des «el mouhajiroune  (les etrangers)»,  Daech est en train de mettre en place de nouvelles unités, constituées  d’enfants

baptisées « Fityane El Islam », qui rappelle la tristement célèbre jeunesse hitlérienne. 
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Ce sont assurément des pluies bienfai-
santes.  Nos villes soumises à une pollu-
tion permanente avec le flux considérable

de la circulation automobile, voient leur air puri-
fié. Cela est d’autant vrai que ces pluies tombent
depuis plusieurs jours de suite,  chassant  la
moindre poussière et éliminant les détritus et les
moisissures, sources de pollution et de maladies.
Cette pluie est d’autant bienfaisante qu’elle ne
tombe pas sans discontinuer éloignant le danger
de la provocation des inondations. Elle ne cause
heureusement aucun dégat. Ici,  les gens poussent
un soupir de soulagement  quand ils voient des
images désolantes à la télévision montrant la
misère des populations dont les habitations sont
noyées par des pluies diluviennes, comme c’est le
cas en ce  moment dans des  villes aux Etats Unis
d’Amérique. Cette vague de froid pénétrante qui
nous vient de l’ouest,  est accompagnée d’une
pluie fine, parfois assez forte sous forme
d’averses mais pour un court moment. Le vent sec
et glacial qui balaie continuellement l’atmosphère
a vite fait de l’évaporer et, bien souvent, lorsque
la pluie cesse, il n’y a plus de traces d’eau dans les
rues, sauf dans quelques flaques éparses. La vue

alors devient plus claire et l’air plus respirable Ce
froid sec et glacial a amène la neige avec lui. Les
flocons de neige ne sont pas tombés dans les villes
du littoral et pas dans la capitale, ne causant pas
des désagréments comme il y a de cela a  été, il y
a quatre ans quand les hauteurs d’Alger étaient
devenus inaccessibles, à pied ou en voiture,  par
une neige qui a dépassé les  vingt centimètres
d’épaisseur. La neige de cette année n’est tombée
que dans certaines zones  du pays aves quelques
routes momentanément coupées à la circulation
Cette neige est surtout tombée dans les bonnes
places en montagne. Cela va causer le bonheur
des amateurs de sport d’hiver et aussi celui des
enfants dont les vacances sont proches, car étant
donné le froid régnant en ce  moment, celle-ci res-
tera encore abondante pour les prochaines
semaines. Son existence augure un printemps flo-
rissant. La fonte des neiges progressive nourrira
nos cours d’eau, regènera les nappes en sous-sol,
sources de vie et alimentera la végétation et les
forêts,  au profit d’une nature luxuriante et  ver-
doyante.
EMPÊCHER L’EAU DE PLUIE DE 
SE DÉVERSER DANS LA MER

Avec ces pluies, le spectre d’une sécheresse s’es-
tompe, et cela bien que le printemps cette année a
été précoce. La saison hivernale n’est pas encore
terminée et il pleuvera très certainement  encore
dans les semaines et mois à venir. Cependant, il
est désolant de voir que toute cette pluie se déver-
sera dans la mer. On a édifié des barrages pour
l’accumuler mais on n’a pensé à la retenir quant
elle tombe abondemment  sur le littoral, surtout au
cours des jours très pluvieux où elle devient pure
et claire. Des sites appropriés peuvent la stocker et
cette eau pourrait  servir judicieusement pour l’ir-
rigation en été et aussi pour son utilisation par les
ménages, une fois assainie. Dans les monts de
Tamarasset, à titre d’exemple,  dans ce massif du
Hoggar où l’eau est une denrée rare, c’est seule-
ment l’eau de pluie  récoltée qui est utilisée.  En
Algérie, l’eau qui tombe du ciel chaque année est
deux fois supérieure à nos besoins. En l’empê-
chant de se déverser dans mer, l’Algérie ne
connaitra jamais de pénurie d’eau. 

Kamel Cheriti 
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HIVER TARDIF ET PRINTEMPS PRÉCISE

Pluies bienfaisantes
accompagnées d’un vent glacial

La pluie tant attendue inonde maintenant notre terre. Cette eau  du ciel est la bienvenue après presque deux
mois d’absence. Les agriculteurs se réjouissent et le remplissage des barrages promet un été sans restriction

pour nos populations.

LE MINISTRE de la Communication Hamid
Grine a honoré douze femmes algériennes,
issues de différents horizons socioprofes-
sionnels au service de l’Algérie. Les femmes
méritantes ont été distinguées lors d’une
cérémonie officielle à la résidence El-
Mithak, dans le cadre des célébrations de la
Journée du 08 mars de la femme.  Parmi les
femmes distinguées par Grine figure, Rahma
Imanène, 90 ans, la fille de Cheikh Amoud
Ibn El-Mokhtar,  une légende de la résistance
touareg contre le colonisateur  français de
1848  à 1928. La moudjahida qui a rejoint
dès 20 ans les rangs du Front de libération
nationale (FLN), Louisa Ighilahriz a eu droit,
à son tour, à un hommage appuyé et reçu sa
distinction des mains de la ministre de la
Poste, des Technologies de l’Information et
la Communication, Houda-Imane Feraoun.
En  février dernier, Louisette Ighilahriz a été
désignée membre du Conseil de la Nation par

le président de la République, Abdelaziz
Bouteflika, parmi le tiers présidentiel. La
célèbre chanteuse, Salwa, de son vrai nom
Fatima Lemiti, a été distinguée pour son
talent entretenu de longues décennies et
ayant fait d’elle unes des voix éternelles du
patrimoine musical algérois, au bonheur de
ses nombreux fans. oujours dans le domaine
musical, celle qui fût prénommée la diva de
la chanson kabyle, Nouara, de son vrai nom
Zahia Hamizi, a été honorée pour son
authenticité.  Représentant la corporation
journalistique, l’ancienne directrice d’El-
Moudjahid et précédemment d’Horizons,
Naâma Abbas, a été à son tour honorée tout
comme sa consœur de la radio nationale
(chaîne 3), Meriem Abdou distinguée pour
son émission hebdomadaire «L’histoire en
marche», sur les ondes depuis 16 ans. Une
autre journaliste, Fatma-Zohra Benferdjal-
lah, exerçant à l’Etablissement national de

télévision (ENTV), a été distinguée pour son
courage, alors que Nedjma Maazouz, assis-
tante du ministre de la Communication, l’a
été pour son dévouement.
Les mêmes distinctions sont revenues à
Atika El Mameri pour son combat à la tête de
la Fédération des associations des handica-
pés moteurs (FAHM) et à la directrice du
Centre de recherche scientifique et technique
sur les régions arides (RSTRA) de Biskra,
Fattoum Lakhdari, au Dr Halima Benbouza
directrice du Centre de recherche en biotech-
nologie de Constantine ainsi qu’au Profes-
seur Messaoud Zitouni, éminent chirurgien
et membre du Conseil de la nation, par
ailleurs désigné par le président de la Répu-
blique, Abdelaziz Bouteflika, pour assurer le
suivi et la mise en œuvre du Plan anti-cancer
et le Dr Abderrahmane Hadj-Salah a été,
ancien doyen de l’Académie algérienne de la
langue arabe. S.N

A L’OCCASION DU 8 MARS

Douze femmes honorées par Grine

UNE CARAVANE
SILLONNERA LES
LYCÉES DE LA
WILAYA
L’université au
contact 
des futurs
bacheliers de
Médéa 
UNE CARAVANE  a sillonné
mercredi dernier plusieurs
villes de la wilaya en vue
d’expliquer aux élèves de
terminale les modalités et
critères d’accès aux diffé-
rents cursus d’enseignement
universitaire.
Composée d’enseignants des
différentes facultés, la cara-
vane sillonnera la wilaya
selon un calendrier qui s’éta-
lera du 9 mars au 20 avril
pour aller dans les établisse-
ments secondaires afin de
répondre aux questions des
élèves sur le système LMD,
ses particularités et ses exi-
gences.     
La séance inaugurale de la
caravane s’est déroulée hier
à la maison de la Culture
Hassan-El Hassani de Médéa
où ont été reçues les filles de
classe terminale du lycée
Khadidja-Benrouissi.
La caravane a mobilisé pour
l’occasion des enseignants
ayant  pour mission de pro-
diguer des conseils aux can-
didats au baccalauréat, en
leur fournissant toutes les
informations utiles sur les
conditions d’accès aux diffé-
rents filières et spécialités
universitaires.
En outre, les encadreurs ont
été requis d’user de leur
savoir-faire pour apprendre
aux candidats à bien dépas-
ser leurs craintes lors des
épreuves du bac et à bien
préparer les réponses aux
sujets.            
En prévision de la prochaine
rentrée universitaire
2016/2017, il est prévu l’or-
ganisation de portes ouvertes
sur l’université qui auront
lieu du 28 au 30 mars au
niveau de l’enceinte univer-
sitaire, dans le but  d’ac-
cueillir des élèves de 3e
année secondaire des lycées.

N. B.   

LE P/APC  de Tinebdar, Braham Bennadji,  a
poussé un coup de gueule au sujet du déplace-
ment de l’échangeur de la pénétrante autorou-
tière prévu à Sid-Aïch vers Ouzellaguene. Il
revient à la charge pour plaider une fois enco-
re «le maintien» de l’échangeur à Sidi-Aïch et
lance un ultime appel aux autorités centrales
afin de réparer cette injustice. «Nous lançons
un ultime appel à votre autorité pour ouvrir
une enquête sur le détournement d’un projet
déclaré d’utilité publique vers utilité privée et
de prendre toutes les mesures nécessaires
pour réparer une injustice dont se trouvent
victimes plus de 100 000 habitants», lit-on
dans la lettre adressée au ministre des Travaux
publics et dont nous détenons une copie. Il
estime que «ce changement s’est opéré dans le
but de satisfaire des intérêts de certains et
dans une opacité totale». Il argue encore : «La
pénétrante de la wilaya de Béjaïa  a longtemps

fait rêver l’ensemble des habitants de la
région, et au moment où sa concrétisation se
fait sentir, il a été décidé de détourner l’échan-
geur prévu initialement à Sidi-Aïch vers
Ouzellaguen». 
Dans sa longue plaidoirie, M. Bennadji attire
l’attention du ministre sur le fait qu’«en plus
qu’il privera plus de 100 000 âmes de la
région, ce changement causera beaucoup de
soucis, aussi bien techniquement, financière-
ment que socialement».  Il explique :
«L’échangeur initial de Sidi-Aïch ne dépasse
pas 200 m de longueur, tandis qu’à Ouzella-
guen, une longueur de 2 km est requise, ce qui
engendrera la perte de plus de 20 hectares de
terrains agricoles à hautes potentialités et la
destruction de plus de 3 000 oliviers». Il fait
remarquer aussi que celui-ci «nécessitera au
moins 4 grands ponts (oléoduc-gazoduc,
canalisation du barrage de Tichy Haf, voie

ferrée et oued Ighzer Amokrane), sans parler
des 4 à 5 tunnels sous la bretelle pour accéder
aux propriétés et exploitations d’élevages
sises au nord-est du village Khenfor, isolées
par le tracé». Sur le plan financier, il estime
que «ce changement coûtera 15 fois plus cher
que le coût initial». Et sur le plan de la sécuri-
té, il indique que «le tunnel de Sidi-Aïch, qui
dépassera 1km, contraindra énormément
d’éventuelles interventions de la Protection
civile en cas d’accidents et les évacuations
vers l’hôpital de Sidi-Aïch, le seul établisse-
ment sanitaire se trouvant sur l’axe Akbou-
Béjaï. La distance qui sépare l’échangeur
d’Akbou de celui d’El-Kseur est de 30 km, ce
nouvel échangeur sera implanté à une distan-
ce de 5 km seulement de celui d’Akbou, alors
que la logique veut qu’il soit implanté à Sidi-
Aïch». 

N. Bensalem

COUP DE GUEULE DU P/APC  DE TINEBDAR  ( BÉJAÏA)

Demande d’enquête sur la délocalisation 
de l’échangeur de Sidi-Aïch

Avis de
décès 

La Famille Menai d’Al-
ger Zeralda et Tébessa,
a l’immense douleur de
faire part du décès de

leur très cher et 
regretté

Menai
Abdellah

survenue le vendredi
11 Mars 2016, A l’âge

de 65 ans.
L’enterrement  aura
lieu aujourd’hui au

cimetière de Mahelma.
Que dieu le tous puis-

sant accueille la défun-
te en vaste paradis.   
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Par Amin Hoteit

Mais le combat héroïque du Hez-
bollah a dissipé ses rêves hos-
tiles. Il est sorti victorieux de

cette guerre, instaurant les bases d’’une
« dissuasion active » douloureuse pour
Israël.
L’une des conséquences de cette victoire
de 2006 fut le virage des planificateurs de
ce projet d’occupation colonisatrice vers
la stratégie dite du « soft power », telle
qu’adoptée par les Forces de l’OTAN en
2010, avec pour résultat l’incendie catas-
trophique présenté par l’Occident comme
un « printemps arabe » qui est, en réalité,
un printemps américano-sioniste censé
anéantir l’« Axe de la Résistance » à partir
de sa citadelle centrale : la Syrie.
Mais malgré la multiplication des plans et
les stratégies successives, la Syrie, l’Axe
de la Résistance et dernièrement, la Rus-
sie, ont réussi à créer une nouvelle donne
fondée sur trois constats :
L’agression est incapable d’atteindre ses
objectifs, la Syrie étant reconnue une et
indivisible.
Le poids militaire et stratégique de l’Axe
de la Résistance est désormais plus impor-
tant qu’il ne l’était il y a cinq ans.
Le temps joue en faveur de la Résistance,
le camp des agresseurs de la Syrie pouvant
obtenir, aujourd’hui, davantage que ce qui
lui resterait demain.
D’où la terrible déception et l’horrible
frustration des agresseurs et de leurs alliés,
chacun étant condamné à choisir la voie
susceptible de limiter ses pertes et éven-
tuellement d’inverser la donne au moment
opportun. Ce qui explique la dispersion
des prises de position et la discorde deve-
nue la caractéristique dominante au sein
de leur camp, divisé entre réalistes et ceux
qui refusent les faits accomplis. Dans cette
dernière catégorie se situent l’Arabie
saoudite et Israël couverts par les états-
Unis, lesquels président pourtant la caté-
gorie des réalistes se dirigeant vers une
solution politique.
L’Arabie Saoudite a jugé que son échec en
Syrie s’ajoutait à tous les autres dans la
région, ce qui anéantit son espace straté-
gique vital et conduit inévitablement à la
perte de sa capacité de contrôler les déci-
sions du monde arabe et musulman.
Quant à Israël, cet échec signifie la fin
d’un rêve auquel il a travaillé depuis au
moins quinze ans, celui d’anéantir le Hez-
bollah et de démanteler l’Axe de la Résis-
tance. Ce, d’autant plus que cet échec
coïncide avec le renforcement des capaci-
tés militaires du Hezbollah, au point de lui
permettre d’atteindre une nouvelle équa-
tion de dissuasion stratégique mettant
lsraël dans l’incapacité de mener, à lui
seul, une guerre victorieuse contre lui.
Et pour couronner le tout et exacerber
l’amertume des uns et des autres, voici
que la question syrienne prend le chemin
d’une solution politique qui risque, au cas
elle est appliquée par toutes les parties, de
consacrer les bénéfices des gagnants et les
défaites des perdants avec quelques
cadeaux de compensation qui rendraient
l’échec moins cuisant.
Un contexte qui a poussé Saoudiens et
Israéliens à tenter de renverser la situation
et à revenir sur le terrain pour compenser
ces pertes et atteindre leurs objectifs en
totalité ou en partie, d’où l’alliance israé-

lo-saoudienne déclarée publique-
ment, après avoir été longtemps
secrète, sans aucun égard envers
les Palestiniens, les Arabes et les
Musulmans ; une alliance dont le
plan se résumerait en quatre
points :
Le premier point : Diabolisation du
Hezbollah et de sa résistance afin
de le cerner de tous les côtés en fai-
sant croire qu’il constitue un dan-
ger pour le monde entier et ainsi
réussir à créer les conditions d’une
coalition internationale contre lui,
semblable à celle formée contre Daech
[EIIL ou EI]. Dès lors, Israël pourra faire
partie de cette coalition et, par conséquent,
n’aurait plus à assumer seul la charge de le
combattre et échapperait à la récente équa-
tion de dissuasion stratégique qu’il lui
impose. Dans ce but, les deux alliés se
seraient partagés les tâches.
L’Arabie saoudite s’est chargée de le faire
passer pour une organisation terroriste
sous prétexte qu’il représente « une mena-
ce pour la sécurité nationale arabe». Elle a
commencé à y travailler au niveau local
avant d’aller au Conseil de Coopération
du Golfe [CCG], puis au Conseil des
Ministres arabes de l’Intérieur  Elle
devrait poursuivre sa quête au Sommet
arabe prévu en avril prochain, puis à l’Or-
ganisation des Nations Unies.
Quant à Israël, sa tâche a surtout consisté
à se concentrer sur la menace que le Hez-
bollah représenterait pour « la population
civile israélienne et pour la stabilité du
Moyen-Orient », d’où ses déclarations sur
ses capacités offensives de 41.000 com-
battants hautement expérimentés et de
100.000 mille missiles dont la portée
serait de 10 à 350 kilomètres.
Le deuxième point : Explosion de la situa-
tion sécuritaire libanaise et ouverture de
plusieurs fronts contre le Hezbollah, asso-
ciées à la coupure de ses moyens et ren-
forts, d’où l’escalade dans le ton du dis-
cours politique à son encontre et l’achemi-
nement d’armes vers le Liban.
Faisait partie de cette opération le cargo
arraisonné actuellement en Grèce, puisque
parti de Turquie, il se dirigeait vers Tripoli
[Liban] avec, à son bord, 6000 armes à feu
dont des fusils de précision sophistiqués et
45 tonnes de munitions et d’explosifs. Et,
d’une certaine manière, l’annulation du
« don » saoudien à l’armée et aux forces
de sécurité libanaises [3+1 milliards de
dollars, NdT] fait aussi partie de cette
même opération, afin de les priver des
moyens nécessaires au rétablissement de
la sécurité une fois la déstabilisation réus-
sie.
Le troisième point : Déclenchement de la
guerre contre le Hezbollah après création
d’une large coalition internationale sem-
blable à celles que nous avons connues au
cours des trois dernières décennies, à com-
mencer par celle levée pour libérer le
Koweït de Saddam Hussein jusqu’à la pré-
tendue coalition, toujours menée par les
états-Unis, contre Daech ; l’idée des
concepteurs de ce projet israélo-saoudien
étant qu’une telle coalition infligerait au
Hezbollah une longue guerre qui l’épuise-
rait à défaut de l’exterminer.
Le quatrième point : Torpillage de toute
solution politique en Syrie en la reportant
et en posant des conditions préalables
inacceptables jusqu’à la fin du mandat

présidentiel d’Obama, dans l’espoir de
voir revenir les Républicains avant
concrétisation de tout accord. Dès lors, il
serait beaucoup plus facile de discuter du
dossier syrien et de tous les autres, dont
celui du Hezbollah. D’où l’obstination du
ministre saoudien des Affaires étrangères
à bloquer la solution envisagée en se
cramponnant à la destitution du Président
syrien.
La phase initiale de ce projet, développé
par le régime sioniste en Israël, est actuel-
lement mise à exécution par l’Arabie
Saoudite qui use de toutes ses capacités
médiatiques, financières et politiques.
Malgré cela, nous écartons la possibilité
que le plan saoudo-sioniste puisse réussir
et aller au-delà de ce stade, car les évolu-

tions sur le terrain syrien et régional
ainsi que les cartes des relations
internationales et régionales ne lui
prédisent pas le succès. En effet, il
suffit de rappeler les échecs succes-
sifs des plans saoudiens en Irak, en
Syrie, au Yémen et au Liban, ainsi
que l’échec de leur coalition arabe,
de leur coalition islamique et der-
nièrement le refus d’obtempérer des
Ministres de l’Intérieur des princi-
paux états arabes, pour dire que la
folie saoudienne ne le mènera pas
vers le succès.

Quant à Israël, il pourrait se considérer
gagnant quel que soit le dénouement, puis-
qu’il lui suffit de glaner les bénéfices de la
« normalisation avec les arabes » avec les-
quels il se retrouverait dans une même
tranchée contre le Hezbollah, vu comme
l’ennemi qui l’a forcé à dépenser 80% de
son revenu national pour sa défense et sa
sécurité.
Reste que le plus dangereux est que cette
alliance dite « israélo-arabe » puisse tour-
ner la page de la question palestinienne et
mener à l’abandon de la Palestine par les
arabes, alors que nous croyons que le Hez-
bollah prépare pour chaque situation la
réponse qui lui convient afin d’offrir à
ceux qui le soutiennent la victoire qu’ils
méritent.

LE PLAN SAOUDO-SIONISTE CONTRE LE HEZBOLLAH 

Intimidation ou réalité ?
Immédiatement après sa défaite au Liban en 2000, Israël a commencé à chercher la riposte qui compenserait son échec face au
Hezbollah. Pour cela, il a organisé la première « Conférence d’Herzliya », puis a exécuté une série d’actions hostiles contre la région,
avant d’en arriver à sa guerre contre le Liban en 2006 ; une agression sur laquelle ont misé les tenants du projet américano-sioniste
comme point de départ de la création d’un Moyen-Orient contrôlé par les États-Unis où il n’y aurait plus place pour la Résistance et tous

ceux qui pourraient y songer. 

Le Jeune Indépendant du 12/03/2016/ ANEP N° 409 107

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE

ET POPULAIRE

WILAYA DE LAGHOUAT

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

AVIS D’INFRUCTUOSITE

Conformément aux dispositions de l’article n° 44 alinéa

2 du décret présidentiel n° 10/236 du 07/10/2010, com-

plété et modifié, portant réglementation des marchés

publics, la Direction des travaux publics  de la wilaya

de Laghouat déclare l’infructuosité de l’appel d’offres 

n° 31/2015 paru dans le quotidien le Jeune Indépendant

le 21/10/2015 relatif aux : 

Contrôle géotechnique (Laboratoire) des travaux de

mise à niveaux de la RN 01 

entre PK 352 + 000 et PK 417 + 000

Observation : cause de l’infructuosité 

Un seul pli qualifié techniquement.



Le leader nord-coréen Kim
Jong-un a ordonné selon les
médias officiels de nouveaux
essais nucléaires, dans un
nouveau défi à Séoul et
Washington, engagés dans les
plus importantes manœuvres
militaires conjointes de leur
histoire. 

Depuis que ces exercices militaires
annuels ont débuté lundi, Pyon-
gyang a lancé chaque jour des

avertissements à l’égard des deux alliés en
les menaçant notamment de frappes
nucléaires préventives. Quelques jours
après avoir été pris en photo à côté de ce
que les médias officiels nord-coréens ont
présenté comme une tête nucléaire, minia-
turisée, Kim Jong-un a déclaré que ces
armes devaient encore être testées.
A l’occasion d’un tir de missile balistique
auquel il assistait jeudi, Kim Jong-un a
souligné l’importance d’effectuer «davan-
tage d’essais nucléaires pour évaluer la
puissance destructrice des têtes nucléaires
nouvellement fabriquées», a rapporté hier
l’agence officielle nord-coréenne KCNA.
Mercredi, Kim Jong-un avait assuré que
son pays avait réussi à miniaturiser des
têtes nucléaires pouvant être placées sur
un missile balistique, créant ainsi une
«vraie» dissuasion nucléaire.
La question de la miniaturisation est

essentielle, car s’il est connu que la Corée
du Nord dispose d’un petit arsenal
d’armes nucléaires, sa capacité à les trans-
porter jusqu’à une cible choisie fait l’objet
de débats houleux. De nombreux points
d’interrogation pèsent sur les capacités de
la Corée du Nord en matière de vecteur
nucléaire. Bon nombre de spécialistes
pensent qu’elle est loin d’avoir mis au
point un missile balistique intercontinen-
tal (ICBM) qui puisse frapper le continent
américain. Il est de plus incertain qu’un
éventuel engin miniaturisé conçu par la
Corée du Nord soit suffisamment résistant
pour supporter les chocs, les vibrations et
les variations de températures associés à
un vol balistique. Nombre d’experts ne
croient pas que la Corée du Nord ait l’in-
tention de lancer une frappe nucléaire de
quelque nature qu’elle soit. Ils jugent que
cela serait suicidaire compte tenu de la
supériorité écrasante de la technologie
américaine. Selon KCNA, les tirs de mis-
siles balistiques à courte portée de jeudi,
qui ont parcouru 500 kilomètres avant de
s’abîmer en mer Orientale, aussi nommée
mer du Japon, faisaient partie d’un exerci-
ce de contre-attaque nucléaire pour se
défendre de forces armées invasives. 
Le but était de simuler des conditions
d’une «explosion de tête nucléaire depuis
une altitude préétablie au-dessus de cibles
dans les ports sous le contrôle ennemi de
forces étrangères agressives». 
En assistant à ces tirs, Kim Jong-un a
réitéré une menace d’attaque nucléaire

immédiate si les manœuvres conjointes
«va-t-en-guerre» de la Corée du Sud et des
Etats-Unis devaient porter atteinte à ne
serait-ce «qu’un seul arbre ou un brin
d’herbe» sur le sol nord-coréen. «Je don-
nerai immédiatement l’ordre de lancer une
attaque avec tous les moyens militaires»
disponibles, a-t-il lancé. 
Ces manœuvres annuelles entre les deux
alliés aggravent systématiquement les ten-
sions entre le Nord et le Sud. Pyongyang a
menacé d’y répondre par des frappes
nucléaires «à l’aveugle».
La colère de Pyongyang a été renforcée
par les informations selon lesquelles ces
manœuvres incluaient un scénario dans
lequel toute la direction et la structure de
commandement nord-coréenne serait
décapitée au début d’un conflit.
Les tensions dans la péninsule n’ont fait
qu’augmenter depuis le quatrième essai
nucléaire nord-coréen en janvier, suivi par
un tir de fusée à longue portée le mois der-
nier, tous deux en violation de plusieurs
résolutions du Conseil de sécurité de
l’ONU. Le Conseil de sécurité a depuis
drastiquement alourdi les sanctions inter-
nationales visant le régime le plus isolé au
monde. Réagissant à l’ordre de nouveaux
essais nucléaires, Séoul a estimé hier que
Kim Jong-un était particulièrement «irré-
fléchi». «La communauté internationale a
imposé un large éventail de sanctions, cela
ne fait que les justifier», a déclaré Jeong
Joon-Hee, porte-parole du ministère sud-
coréen de l’Unification. R. I.
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Kim Jong-un ordonne de
nouveaux essais nucléaires

LE GROUPE terroriste Etat islamique croule sous la pres-
sion de l’Armée arabe syrienne et les Forces démocra-
tiques syriennes (opposition). Dans le même temps,
Daech souffre de dommages importants en raison de
l’augmentation des défections et des luttes intestines.
Bien que ce groupe soit toujours une menace imminente
à la paix et à la stabilité au Proche-Orient, de nouvelles
fissures sont apparues dans l’organisation islamiste, rap-
porte Stratfor, une société privée américaine qui opère
dans le domaine du renseignement, et est également appe-
lée «CIA de l’ombre».
En profitant du cessez-le-feu, les forces gouvernemen-
tales, appuyées par la Russie et l’Iran, ont lancé le 8 mars
deux offensives importantes, l’une visant la ville d’Al-
Qaryatayn et l’autre, la ville antique de Palmyre.
Dans le même temps, les Forces démocratiques syriennes
poursuivent leur offensive contre l’EI dans le nord de la
Syrie, en avançant vers Deir ez-Zor et en faisant des

incursions plus près de Raqqa, la capitale autoproclamée
du groupe extrémiste.
Stratfor attire également l’attention sur le fait que les dis-
sidences croissantes au sein de Daech sont de plus en plus
dommageables pour le groupe terroriste.
En effet, le 6 mars, des habitants de Raqqa, considérée
comme la «capitale» du groupe djihadiste, se sont soule-
vés contre les terroristes et ont hissé des drapeaux syriens
dans plusieurs quartiers de la ville. Peu après le début des
rassemblements, des affrontements violents ont éclaté
entre les manifestants et les djihadistes. Ces derniers ont
subi de lourdes pertes, a rapporté l’agence de presse russe
Sputnik.
Puis, près de 200 djihadistes sont passés du côté des habi-
tants de la ville syrienne qui s’étaient insurgés contre
Daech, a annoncé Sputnik se référant à une source bien
informée. Selon la source qui a préféré rester anonyme,
les habitants de Raqqa ont délogé au cours des combats

les djihadistes de cinq quartiers de la ville et ont réussi à
communiquer avec des représentants de l’armée arabe
syrienne. Entre-temps, les groupes d’opposition armés
continuent de se joindre à la trêve syrienne, selon le
ministère russe de la Défense. Ni la Russie, ni les forces
armées syriennes n’ont mené de frappes sur les unités qui
ont rejoint le cessez-le-feu.
Bien que des violations du cessez-le-feu continuent de se
produire, la trêve américano-russe négociée est largement
respectée en Syrie, ce qui permet aux civils de restaurer
des infrastructures d’approvisionnement en eau et en
électricité.
Par ailleurs, selon l’accord signé par Moscou et Washing-
ton, les deux coalitions continuent de se battre contre
Daech, les affiliés à al-Qaïda et d’autres terroristes dans la
région. Cependant, le think-tank américain souligne qu’il
reste toujours beaucoup à faire pour vaincre l’EI.

M. K. et agences

DÉFECTIONS EN CASCADES À RAQQA, «CAPITALE» DE DAECH

Pression croissante de l’armée arabe
syrienne contre le groupe terroriste

LIGUE ARABE
Ahmed Aboul Gheit 
élu nouveau secrétaire
général

LE DIPLOMATE égyptien Ahmed Aboul
Gheit a été élu avant-hier au poste de
secrétaire général de la Ligue arabe,
succédant à Nabil El Arabi, a annoncé
l’organisation siégeant au Caire. Il a été
le dernier ministre des affaires étrangères
de l’ex-président égyptien Hosni
Moubarak, qu’il a fidèlement servi
pendant sept ans avant de faire volte-face
lors de la révolte de 2011. Agé de 73 ans,
Ahmed Aboul Gheit est un diplomate de
carrière à l’anglais impeccable, et à la
personnalité discrète. Conciliant envers
Israël, en 2008, il a accusé le mouvement
Hamas, au pouvoir dans la bande de
Gaza, d’avoir provoqué l’agression
israélienne sur l’enclave palestinienne.

ACCORD UE-TURQUIE
L’ONU juge illégales 
les expulsions collectives

LE PROJET d’accord UE-Turquie sur les
migrants suscite des questions sur sa
compatibilité avec les droits de l’Homme
: l’ONU a jugé «illégales» les expulsions
collectives envisagées, et plusieurs
membres des 28 se sont inquiétés de
possibles compromissions avec le
gouvernement turc. A Genève, le Haut-
Commissaire de l’ONU aux droits de
l’Homme a fait part avant-hier de ses
«graves inquiétudes» face à ce projet, qui
prévoit de renvoyer vers la Turquie tous
les migrants, y compris les demandeurs
d’asile syriens qui fuient la guerre dans
leur pays. En échange, les Européens
s’engageraient, pour chaque Syrien
renvoyé, à transférer un réfugié syrien
depuis la Turquie vers le territoire de
l’UE. 

JAPON
Tokyo plaide pour 
le nucléaire

LE JAPON ne peut pas se passer du
nucléaire, a affirmé jeudi le Premier
ministre japonais Shinzo Abe, lors d’une
conférence de presse à la veille du 5ème
anniversaire de la catastrophe atomique
de Fukushima. «Notre pays pauvre en
ressources ne peut se passer de l’énergie
nucléaire pour se garantir un
approvisionnement régulier en énergie,
tout en tenant compte des considérations
économiques et du changement
climatique», a-t-il déclaré en plein débat
sur la relance des réacteurs.
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Le secteur des assurances a
réalisé un chiffre d’affaires de
130,82 milliards de DA (mds
DA) en 2015 contre 128,03
mds DA en 2014, alors que les
indemnisations versées aux
assurés se sont chiffrées à près
de 60 mds DA, selon le Conseil
national des assurances (CNA). 

Ce sont les assurances dommages,
avec à leur tête la branche automo-
bile, qui continuent à produire

l’essentiel des primes avec une part de
marché de près de 92 % correspondant à
un chiffre d’affaires (CA) de 118,1 mds
DA en 2015, en hausse annuelle de 0,2 %. 
En dépit de la baisse sensible des importa-
tions de véhicules, le CA de la branche
automobile a augmenté de 1,3% en totali-
sant un montant de police d’assurance de
66,2 mds DA, soit 56% de la production
des assurances dommages. Les polices
d’assurances des risques obligatoires de la
branche automobile ont augmenté de près
de 11% en 2015, tandis que celles des
garanties facultatives ont baissé de 0,4%.
La branche Incendie et risques divers
(IRD), qui représente une part de marché
de 34,8%, a engrangé un chiffre d’affaires
de 41,1 mds DA (en baisse de 0,5 %). La
sous-branche «Incendies, explosions et les
éléments naturels» a grimpé de 6,6 %
contre des baisses enregistrées dans l’as-

surance contre les effets des catastrophes
naturelles Cat-Nat (-3,8%) et dans les
risques de construction (-12,1 %).  
La branche Transports (4,9% de parts de
marchés) a connu une baisse de 15%
engendrée par un recul de la garantie
«transport maritime» (-19,1%) et de l’as-
surance «transport aérien» (-16 %). Outre
les garanties «transport terrestre» qui ont
haussé de 3,3%, celles des «transports fer-
roviaires» ont connu des ascensions fulgu-
rantes de 2.043 %. Le CA  de la garantie
«transports ferroviaire» est ainsi  passé de
624.500 DA en 2014 à plus de 13,38 mil-
lions de DA en 2015. La branche Risques
agricoles (3,2% de parts de marché) a, de
son côté, progressé de 11,4% en 2015 en
dépit d’une baisse de 13,3% de la garantie
«incendies  et multirisques agricoles».
Une hausse a été enregistrée pour les sous-
branches de «production végétale»
(+11,2%), de «production animale»
(+24,5%) et des «multirisques engins et
matériel  agricole» (+7,1%).  La Branche
Crédit (1% des parts de marché) a connu
une hausse de 17,3% grâce au «crédit à
l’exportation» (+35,3%), «l’insolvabilité
générale» (+34,4%) et du «crédit immobi-
lier» (+4,8%). Pour ce qui est de l’activité
des réassurances, elle a réalisé un CA 
de 25,3 mds DA en 2015 contre 22,3 mds
de DA en 2014 (+13,6%). La Compagnie
Centrale de Réassurance (CCR), unique
réassureur national, à réglé un montant de
11,1 mds DA en 2015 contre 6,1 mds de
DA en 2014 (+82,4%). Quant aux assu-

rances de personnes, leur chiffre d’affaire
a connu une croissance 23% à 10,6 mds
DA en 2015 contre 8,6 mds de DA en
2014. La performance est réalisée par la
garantie «accidents» avec un chiffre d’af-
faires de 1,8 mds DA (+49%). Des hausses
ont été enregistrées pour les garanties
«vie-décès» (+31,7%), «assistance»
(+15,8%) et «prévoyance collective»
(11,4%), tandis que la garantie «maladie»
a reculé de 36,1%.  

HAUSSE DU MONTANT GLOBAL DES
INDEMNISATIONS 

Quant au règlement des sinistres, les
indemnisations globales versées aux assu-
rés ont atteint 59,24 mds DA en 2015
contre 56,21 mds DA en 2014 (+5,4%). 
Les règlements des sinistres restent domi-
nés par les assurances dommages avec des
indemnisations de 56,9 mds de DA en
2015 (+3,9% par rapport à 2014). Quant
au montant des sinistres réglés par les
sociétés d’assurances de personnes, il
s’est chiffré à 2,34 mds DA (+60,5%). 
Le stock des sinistres qui reste à payer
s’élève à 68,83 mds DA à fin 2015, dont
66,13 mds DA pour les assurances dom-
mage et 2,7 mds DA pour les assurances
de personnes (+8,4%).  Le marché algé-
rien des assurances compte, actuellement,
24 compagnies: Huit assureurs de per-
sonnes, quatre assureurs publics non spé-
cialisés, deux assureurs publics spéciali-
sés, un réassureur public, deux mutuelles
et sept assureurs à capitaux privés. 

PRÈS DE 400.000 travailleurs non-sala-
riés ont régularisé leur situation auprès de
la Caisse nationale de la sécurité sociale
des non-salariés (Casnos) depuis la mise
en oeuvre de la loi de finances complé-
mentaire (LFC) 2015 à ce jour, a indiqué
le directeur général de cette Caisse,
Chawki Acheuk-Youcef. «Près de
400.000 travailleurs non-salariés débi-
teurs de cotisations ont régularisé leur
situation auprès de la Casnos, permettant
à la caisse de recouvrer 41,6 milliards de
dinars dans le cadre de la LFC 2015 «, a
déclaré Acheuk-Youcef à l’APS, en

marge d’un séminaire technique sur le
développement des mécanismes de
recouvrement des cotisations de la sécuri-
té sociale.  Le même responsable a ajouté
que «120.000 nouveaux affiliés ont été
également enregistrés dans le cadre de la
mise en úuvre de la LFC 2015». M.
Acheuk-youcef a expliqué que cette opé-
ration permet aux non-salariés de payer
leurs cotisations de l’année en cours et de
bénéficier d’un échéancier de paiement
pour la mise à jour de leur cotisation
antérieure et de l’exonération de majora-
tion et de pénalité de retard. Ces résultats
ont été également réalisés grâce aux dif-

férentes mesures prises, notamment les
opérations de sensibilisation et la réorga-
nisation de la Caisse à travers l’instaura-
tion des directions de wilayas, en rempla-
cement du système des directions régio-
nales, permettant de mieux de se rappro-
cher des assurés et l’ouverture de 131
nouvelles structures rapprochant la Cas-
nos de ses assurés, rappelle-t-on. 
M. Acheuk-Youcef a fait savoir que le
potentiel actuel des non-salariés est esti-
mé à 3 millions de personnes exerçant
pour leur propre compte, les commer-
çants, les artisans, les agriculteurs, ainsi
que les professions libérales. 

Le chiffre d’affaires et les
indemnisations en hausse en 2015 

LE PREMIER MINISTRE
INAUGURE LE CENTRE
ANTI-CANCER D’ANNABA 

LE PREMIER ministre, Abdelmalek
Sellal, a inauguré, lors de sa visite
d’inspection et de travail à Annaba, un
centre anti-cancer (CAC) à rayonnement
régional d’une capacité d’accueil de 150
lits. 
Fruit d’un investissement public proche
de 2 milliards de dinars, le CAC
d’Annaba, mis partiellement en service
en février 2015, couvre également les
wilayas de Guelma, de Tébessa, de Souk
Ahras et de Skikda. Construit sur quatre
étages comprenant les services de
radiothérapie, de médecine nucléaire,
d’oncologie médicale ainsi qu’un
laboratoire de biologie moléculaire et des
espaces pédagogiques, le CAC, qui
relève du CHU Ibn Rochd, dispose d’une
capacité de 150 lits. Le Premier ministre
a présidé, aussitôt après l’inauguration
de la structure, une cérémonie de
baptisation du centre au nom
d’Abdelaziz Al Saoud, en présence de
l’ambassadeur d’Arabie saoudite à Alger,
Sami Ben Abdullah Al Saleh, et d’un
responsable du Fonds saoudien de
développement qui a contribué à la
réalisation du CAC, Fawzi Al Saoud.
Visiblement satisfait de la structure, tant
du point de vue de l’architecture que des
équipements, M. Sellal a annoncé la
dotation prochaine du centre d’un second
équipement IRM (imagerie à résonance
médicale) et donné son accord de
principe pour la réalisation d’un
laboratoire de biochimie afin de réduire
les déplacements des patients.  Le
Premier ministre a particulièrement
insisté sur l’entretien et la maintenance
des équipements, fruits d’énormes
investissements publics. «Nous avons
beaucoup dépensé pour construire des
structures de santé et nous investissons
aujourd’hui des sommes considérables
pour les équiper. C’est pourquoi il est
primordial de bien gérer nos acquis», a-t-
il souligné en substance.  Le plan anti-
cancer décidé par le président de la
République, M. Abdelaziz Bouteflika,
commence à donner ses fruits, a
également relevé le Premier ministre
avant de rendre hommage aux personnels
médicaux qui sont «eux aussi, derrière ce
plan ambitieux».  M. Sellal a également
mis en exergue le rôle important dévolu
aux associations d’aide aux malades, en
particulier en matière d’humanisation
des soins et des traitements anti-cancer
souvent lourds. Il a suggéré, dans ce
contexte, de prendre exemple sur les
associations de Sétif qui tiennent
parfaitement leur rôle sur ce plan précis.
Le CAC d’Annaba, où active un staff
médical et paramédical de 200 personnes
entre médecins et paramédicaux, est
doté, entre autres matériels de pointe, de
3 accélérateurs, d’1 scanner simulateur et
d’équipements de radio physique. 
Depuis sa mise en service en février
2015, le service d’oncologie médicale a
pris en charge 3.000 malades atteints de
cancer (dont 1.300 nouveaux cas) avec,
en moyenne, 65 à 70 cures de
chimiothérapie par jour. Le service de
radiothérapie, ouvert 6 mois plus tard
(août 2015), a pris en charge 500
malades avec 100 séances de
radiothérapie par jour.  
Cet autre fleuron de la santé en Algérie,
qui contribue désormais à la lutte contre
le cancer dans cette région du pays,
permet aussi de couvrir toute la partie
orientale du pays, aux côtés des
structures similaires, à vocation
régionale également, opérationnelles à
Constantine, à Sétif et à Batna. Des
établissements ultramodernes, dotés de
technologies de dernière génération, qui
constituent autant de supports pour la
concrétisation du plan cancer 2015-2019
initié sur décision du Président de la
République.

Près de 400.000 travailleurs non-salariés ont
régularisé leur situation depuis la LFC 2015
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Une fois de plus, l’auteur et galeris-
te Farid Benyaa honore les
femmes dans une série de por-

traits en couleurs et en noir et blanc. Cette
nouvelle collection Algériennes, source du
futur (la première étant Vibration), titre de
son exposition et de son livre, est animée
par des personnalités culturelles, des écri-
vains et des poètes. La préface : Farid
Benyaa ou les sens renversés est signée
Rachid Boudjedra (Alger, janvier 2016)
qui écrit notamment que « tous ces
visages, donc, maquillés, peinturlurés et
superbes donnent l’impression au
«voyeur » que tous les sismographes se
sont emballés à cause de cette éruption
permanente de traits coloriés, de coloris et

d’encres, cinglant la toile et son cadre de
graphiques abstraits et encreux, voire rési-
neux ». L’artiste Farid Benyaa rend hom-
mage à la femme de son pays, mais pas
que. Il apporte son propre témoignage,
contribue à la mémoire collective en
offrant des tableaux aux moyennes et
grandes dimensions. Il affirme que « la
femme algérienne est l’un des axes incon-
tournables autour duquel se transforme
notre société. Consciente de l’épaisseur
des murailles à franchir pour accéder à sa
liberté, elle ne se lasse pas de mener ce
combat au quotidien. Elle s’engage pour
que son identité et sa diversité soient
reconnues». Et il insiste à dire que « les
héroïnes du passé sont encore dans nos

mémoires pour nous rappeler qu’elles
avaient le même idéal ». Cela est d’autant
plus vrai que pour ce poète du pinceau, cet
adepte d’un esthétique inspiré de la condi-
tion féminine, « témoigner aujourd’hui
c’est préparer demain ». Dans ses traits et
ou lignes en mouvement, les visages (de
face et de profil) représentatifs de diffé-
rentes régions d’Algérie, les regards
expressifs, Farid Benyaa raconte certes
une diversité, mais surtout le rôle et/ou la
fonction au pluriel de la femme dans son
environnement intérieur, dans sa société à
l’extérieur des espaces féminins. C’est
aussi une polyphonie avec nombre de
gammes à interpréter. 

Mohamed Rediane
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PARUTION DU BEAU LIVRE ALGÉRIENNES, SOURCE DU FUTUR

Polyphonie de gammes
La nouvelle collection de portraits de l’artiste-peintre et architecte Farid Benyaa est présentée dans
son beau livre Algériennes, source du futur, sorti dans le contexte de la Journée internationale des
droits de la femme et appuyé par une exposition sur le même thème accessible jusqu’au samedi 30

avril, dans sa galerie à Bir-Mourad-Rais, Alger. 

L’AMBASSADE des Etats-Unis en Algé-
rie est heureuse de participer à la mani-
festation « Constantine Capitale de la
Culture Arabe » avec « Un goût d’Amé-
rique » — une semaine d’activités pour
partager la culture américaine avec le
public algérien au Zénith de Constantine
du 24 au 28 mars 2016.  
« Un goût d’Amérique »  comprend une
variété de spectacles, d’activités et d’évé-
nements culturels et éducatifs qui aide-
ront à promouvoir une meilleure compré-
hension entre l’Algérie et les Etats-Unis,
à encourager l’appréciation des tradi-
tions, de l’histoire et des coutumes de
l’autre, et de célébrer les contributions

des arabes-américains dans tous les
aspects de la vie américaine.
Le programme comprend:
•Une exposition photos et des confé-
rences organisées en partenariat avec le
Musée national arabo-américain du
Michigan; 
•Des concerts et des ateliers avec le grou-
pe américain de jazz et de blues «Circu-
lar Time»;
•Une conférence sur les études améri-
caines organisée en partenariat avec le
Centre d’Etudes Maghrébines (CEMA)
d’Oran, le professeur Todd Shepard de
l’Université John Hopkins,  le Musée
national arabo-américaine du Michigan et

l’Université de Constantine;
•Des activités éducatives organisées par
le Centre de ressources et de l’informa-
tion de l’ambassade des Etats Unis
(IRC);
•Les «espaces américains Got Talent» un
spectacle artistique de clôture en partena-
riat avec le chanteur algérien Hakim
Salhi; et
•Des Projection de films américains.
«Un goût d’Amérique», souligne l’enga-
gement continu du gouvernement des
Etats-Unis à renforcer la coopération
entre les Etats-Unis et l’Algérie, et à pro-
mouvoir le dialogue et la compréhension
mutuelle entre nos deux peuples.

CONSTANTINE CAPITALE DE LA CULTURE ARABE

Les Etats Unis participent 
à la manifestation 

L’ÂME MONTAGNARDE»
D’ALI MOUZAOUI
PROJETÉ EN AVANT-
PREMIÈRE À TIZI-OUZOU 

«L’ÂME montagnarde», une nouvelle pro-
duction cinématographique du réalisateur
Ali Mouzaoui, a été projetée mercredi en
avant-première à la cinémathèque de Tizi-
Ouzou.
Ce film-témoignage est consacré à Noua-
ra Ibrahim Ouali, une femme originaire
du village d’Ath Ouabane (commune
d’Akbil) et résidente à la nouvelle ville de
Tizi Ouzou, qui a pris activement part à la
guerre de libération nationale.
Le film s’ouvre sur un chant patriotique
interprété à capella par cette dame de 85
ans à la voix fluide et gracieuse. Na Noua-
ra ouvre un album qui ne la quitte jamais,
rempli de photos de moudjahidine qu’elle
avait côtoyés durant la guerre de libéra-
tion nationale.
Chaque photographie, chaque document
signé par les responsables du FLN de la
wilaya III historique, évoque en elle des
souvenirs liés à cette période glorieuse de
l’Histoire de l’Algérie, qu’elle égraine
pour les raconter comme s’ils se sont pro-
duits la veille.
Le réalisateur a choisi de faire dans la
simplicité pour rapporter l’émotion.
«Pour ce film, le souci de rapporter la réa-
lité telle quelle et de transmettre des émo-
tions bruts a primé sur l’esthétique», a
souligné Ali Mouzaoui, à la fin de la pro-
jection qui s’est déroulée en présence de
Nouara Ibrahim Ouali, du journaliste
Mohamed Ghobrini, auteur d’un livre sur
cette dame, et de membres de la famille
révolutionnaire.
La voix chaude de Farid Ali chantant
«Ayemma Aazizene Ouretsrou» (mère ne
pleure pas) berce le récit de Na Nouara.
Le commentaire off de Ali Mouzaoui
donne sa trame au récit qui est ponctué de
courtes interventions de Mohamed Gho-
brini, le tout ponctué de gros plans sur le
Djurdjura, cette montagne qui a enfanté
des hommes et des femmes ayant consenti
au sacrifice suprême pour libérer l’Algé-
rie du joug colonial.
Au fil des témoignages, Na Nouara dévoi-
le une page merveilleuse de l’Histoire de
la guerre de libération nationale, écrite par
des femmes-courage, qui ont contribué
activement à l’indépendance de l’Algérie.
½A partir de 1957, il ne restait quasiment
plus d’hommes dans les villages. Ils
étaient tous montés au maquis. Les
femmes se chargeaient de leur assurer des
abris, de la nourriture, le renseignement
nécessaire sur le mouvement de l’armées
coloniale et du courrier», témoigne-t-elle.
La maison de la famille Ibrahim Ouali a
servi d’abris aux moudjahidine et avait vu
défiler de grands responsables du FLN de
la wilaya III historique.
Na Nouara gérait, elle-même, avec
d’autres femmes, dont son amie Khadra,
Taos n’Ath Amara qui s’est suicidé lors-
qu’elle a été capturé par de soldats de l’ar-
mée coloniale.
Le récit de cette femme parfois taquine,
comme pour narguer le sort, et souvent
entrecoupé de larmes à l’évocation d’une
amie, d’un frère de combat tombés aux
champs d’honneur ou de son ferre cadet
tué à la fleur de l’âge par un obus et dont
on n’a ramassé qu’une moitié d’un crâne
et une jambe, rappelle le lourd fardeau
porté par ces combattantes de l’ombre,
«aujourd’hui oubliés», déplore Na Noua-
ra.
«N’oubliez pas ceux qui ont tout aban-
donné pour s’engager corps et âme pour
que vive l’Algérie libre et indépendante.
Transmettez cette glorieuse page de notre
histoire aux générations futures», lance-t-
elle aux jeunes présents à la projection du
film. Elle joint ainsi sa voix à celle d’Ali
Mouzaoui qui a insisté sur l’urgence de
recueillir ces «émotions», un appel qu’il a
lancé en particulier à ses confrères réalisa-
teurs les invitant à s’impliquer dans cette
démarche.
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Entamée hier avec, au programme,
le match avancé NB Staouéli – NA
Hussein Dey, cette 23e journée

sera dominée par l’affiche qui aura pour
théâtre la salle OMS de Miliana, où le cinq
local, l’OMS Miliana version Ahmed
Loubachria,  huitième postulant aux tour-
nois play-off, aura fort à faire en recevant
l’un des deux dauphins du leader, l’US
Sétif. De chauds débats en perspective que
les éléments de l’OMS Miliana, qui res-
tent sous la menace du WA Boufarik à
trois rounds de la fin du parcours, se doi-
vent impérativement de remporter pour
rester dans le bon wagon. Force est de
reconnaître que ce ne sera guère pour eux
une sinécure devant des Sétifiens décidés
à terminer sur la seconde marche du
podium pour se donner le droit d’organi-
ser l’une des étapes du tournoi play-off.
Le CRBD Beida, qui leur conteste cette
seconde place et s’est refait une santé lors
de la dernière journée en mettant fin à une
série de trois défaites consécutives, ira en
conquérant à Blida, où il devrait, sauf
miracle, accrocher une autre victoire à son
tableau de chasse face à une formation de
l’USM Blida qui n’est que l’ombre d’elle-
même. L’IRBB Arréridj (5e) est loin
d’avoir abdiqué pour le quatrième ticket,
synonyme de visa pour le tournoi de l’Ex-
cellence. Il sera en appel à Cirta pour un
examen largement dans ses cordes, devant

une quelconque équipe du RC Constanti-
ne. L’O Batna sera en position de force sur
son parquet pour confirmer sa place dans
le bon wagon aux dépens de son hôte du
jour, la lanterne rouge, le COBB Oran en
l’occurrence. Le WA Boufarik, ambitieux
lui aussi de prendre part aux tournois play-

off, ira à Skikda avec la ferme intention de
remporter son duel devant l’ABS local, de
mal en pis. Enfin, il n’y aura pas photo à
El-Eulma entre le Printemps local et le
leader, le GS Pétroliers, qui n’aura en fait
d’une simple formalité à remplir pour
marquer de nouveau son territoire. S. S.

LE PRÉSIDENT de la Fédération algé-
rienne de volley-ball (AFVB), Okba Gou-
gam, a confirmé jeudi la participation de
la sélection nationale féminine au tournoi
intercontinental qualificatif aux jeux
Olympiques-2016 (JO-2016) qui aura lieu
du 20 au 22 mai prochain à Porto Rico.
«Nous avons confirmé notre participation
au tournoi intercontinental après avoir
reçu une «wild card» de la Fédération
internationale de volley-ball (FIVB). Ce
tournoi d’un niveau très relevé sera une
autre occasion pour nos filles de se quali-
fier aux JO-2016», a déclaré Gougam à
l’APS. Le Six national féminin avait
échoué à se qualifier aux JO-2016 en
février dernier sur le terrain, à l’occasion
du tournoi préolympique africain qui
s’était déroulé à Yaoundé. L’unique billet

pour Rio de Janeiro était revenu au Came-
roun, pays organisateur qui avait battu en
finale l’Egypte. Le Kenya avait terminé 3e
devant l’Algérie. Le président de la AFVB
est également revenu sur la préparation
des sélections nationales (dames et mes-
sieurs), indiquant que son instance dévoi-
lera leur programme de préparation avant
la fin du mois de mars. «Nous sommes en
pleine consultation pour arrêter le pro-
gramme de préparation adéquat pour nos
deux sélections. Pour les messieurs, ce
sera plus compliqué vu qu’ils joueront au
Mexique en altitude en plus du problème
du décalage horaire qu’il faudra prendre
en compte», a souligné Gougam. Outre les
deux représentants africains (Algérie et
Kenya) et Porto Rico, pays organisateur et
3e du tournoi qualificatif de la zone Amé-

rique du Nord, Amérique centrale et
Caraïbes (NORCECA), le rendez-vous de
San Juan regroupera aussi le 3e du tournoi
qualificatif sud-américain, à savoir la
Colombie. Le vainqueur  ira au Brésil. A
l’heure actuelle, sept pays sont qualifiés
pour le tournoi olympique féminin de vol-
ley-ball. Il s’agit du Brésil, qualifié d’offi-
ce en tant que pays organisateur, la Chine
et la Serbie, respectivement championne
et vice-championne du monde, la Russie
(vainqueur du tournoi de qualification
européen), l’Argentine (vainqueur du
tournoi de qualification sud-américain),
les Etats-Unis (vainqueurs du tournoi de
qualification de la zone NORCECA) et le
Cameroun (vainqueur du tournoi de quali-
fication africain). Cinq tickets olympiques
restent encore à prendre.

LE COUREUR italien Luca Wackerman
de l’équipe émiratie Nasr-Dubai , a rem-
porté jeudi la première étape du Tour
international cycliste de Blida, endossant
du coup les maillots jaune de leader et
rouge du meilleur sprinteur. Déjà vain-
queur du Tour international d’Oran, l’Ita-
lien a réédité l’exploit en allant chercher la
victoire d’étape, courue entre Blida-Tipa-
sa et Blida sur une distance de 107 Km.
L’Italien de 23 ans a réalisé un temps de
2h31:07, devant le Lituanien Dzevus
Darijus de lÆéquipe Staki- Baltik Vairas

de Lituanie (2h31:19) et son coéquipier, le
Marocain Essaid Abelouache (2h31:19). 
Luca Wackerman a endossé les maillots
jaunes de leader et rouge du meilleur
sprinteur. Le Tunisien Ali Nouissri a porté
les maillots à pois du meilleur grimpeur et
blanc du meilleur espoir. La première
étape du Tour international de Blida, qua-
trième épreuve du GTAC-2016, a vu une
tentative d’échappée à l’entrée de la ville
d’Ahmer El Ain, menée par 11 coureurs
dont l’Algérien Nabil Baz de la sélection
de l’Est et trois coureurs de la formation

émiratie Nasr-Dubai. Ce groupe de 11
coureurs a pris plus d’une minute sur le
peloton, arrivant même à disputer le sprint
intermédiaire de Tipasa (64 Km) et le col
des trois fermes (2e catégorie).  Dans les
cinq derniers kilomètres, l’Italien Luca
Wackerman a pris seul les devants de la
course, arrivant à franchir la ligne d’arri-
vée devant le siège de la Daïra de Blida.
La deuxième étape du Tour international
de Blida sera disputée entre 
Blida-Djebabra-Blida sur une distance de
133 Km

23e JOURNÉE DU CHAMPIONNAT NATIONAL 
DE SUPERDIVISION A DE BASKET-BALL

Obligation de résultat 
pour l’OMS Miliana

LES KARATÉKAS DE 
LA JS BARIKA AU
MONDIAL DES CLUBS À
LASKO, EN SLOVÉNIE 

LES KARATÉKAS de la JS Barika
(Batna) se sont envolés jeudi pour la ville
slovène de Lasko où ils prendront part, les
12 et 13 mars, au 3ème mondial des clubs,
a appris l’APS auprès du directeur tech-
nique du club, Khaled Merah.  Ce rendez-
vous planétaire de karaté qui réunira les
meilleurs karatékas de 116 clubs attendus
d’Afrique, d’Asie, d’Europe et d’Amé-
rique, se disputera en individuel et par
équipes, a précisé M. Merah, affirmant
que les athlètes de la JSB sont «prêts pour
ce tournoi et impatients de représenter
l’Algérie dans une compétition qu’ils
attendaient depuis des mois».  «Nos ath-
lètes ne se contenteront pas de faire de la
figuration, mais disputeront les premières
marches du podium, pour au moins
défendre les acquis de la dernière édi-
tion», a précisé ce dirigeant, rappelant que
la JS Barika figure dans le top 10 mondial
grâce à une 7ème place obtenue lors de la
2ème édition de cette compétition qui
s’était déroulée à Istanbul (Turquie) en
novembre 2011. Elle est notamment
auréolée du titre de vice-champion arabe
des clubs champions au Koweït et au tour-
noi international seniors de la ville de
Djerba (Tunisie). Les karatékas de ce club
s’étaient également distingués à l’Open
de Las Vega, aux Etats-Unis.

LUTTE : LE
CHAMPIONNAT
D’ALGÉRIE CADETS
«HONNEUR» CE
WEEKEND À ANNABA 
LE CHAMPIONNAT national «Honneur»
de luttes associées (cadets individuels) se
déroule depuis hier et se poursuivra
aujourd’hui  à la salle omnisports Saïd-
Brahimi d’Annaba, selon la Fédération
algérienne des luttes associées (FALA).
Organisée par la Fédération algérienne
des luttes associées en coordination avec
la ligue d’Annaba, cette manifestation
voit la participation de plus de 
200 jeunes lutteurs cadets de 11 wilayas
du pays dans dix catégories de poids en
lutte gréco-romaine et lutte libre. Les
quatre premiers de chaque catégorie de
poids seront récompensés par des cadeaux
et diplômes et disputeront par la même
occasion le championnat d’Algérie Excel-
lence. 

BASKET-BALL /
SÉLECTIONS
ALGÉRIENNES U18 : LES
JEUNES BASKETTEURS
EN PRÉPARATION
À  SOUIDANIA (ALGER)

LES SÉLECTIONS algériennes de basket-
ball U18 filleset garçons, en course pour
une qualification à l’Afrobasket-2016 de
la catégorie,sont en stage au centre de pré-
paration des équipes nationales de Soui-
dania (Alger).Les garçons se préparent
sous la houlette de l’ancien international
algérien, Fardjallah Harouni, alors que les
filles entameront leur préparation par un
stage précompétitif du 12 au 19 mars,
avant de prendre part au tournoide l’Ami-
tié (U18 filles), prévu du 23 au 28 mars à
Tunis.
De son côté, la sélection algérienne U16
garçons qui s’apprête également à dispu-
ter un tournoi internatinal du 20 au 25
mars à Staouéli (Alger), seraen regroupe-
ment du 12 au 19 mars à Souidania.
Prévus en juillet prochain, les champion-
nats d’Afrique de basket-ballU18 (filles et
garçons) regrouperont 12 équipes dans
chaque compétition, a précisé la FIBA-
Afrique.

JO-2016 / VOLLEY-BALL FÉMININ:

L’Algérie participera au tournoi
préolympique intercontinental  

CYCLISME/TOUR INTERNATIONAL DE BLIDA (1ère ÉTAPE):

L’Italien Wackerman réussit le coup double 



A pied d’œuvre depuis Jeudi à
Tunis pour affronter le Club
Africain dans un chaud derby
maghrébin rentrant dans le
cadre de la Ligue des
champions d’Afrique, les
Crabes du MO Bèjaia, un des
deux représentants dans cette
prestigieuse compétition
continentale  paraît sur le bon
couloir pour prendre option en
vue du match retour prévu dans
la capitale des Hammadites
dans 15 jours. 

C’est donc avec un moral au beau
fixe et dans une ambiance bon
enfant surtout après son dernier

succès acquis à Belouizdad face au CRB
que la délégation bèjaouie, forte de 28 per-
sonnes , dont 20 joueurs , et conduite à sa
tête par le président du CSA, Arab Bennai,
s’est rendue à Tunis où elle a posé ses
bagages au niveau de l’hôtel de Carthage
Thalasso. Le coach  Abdelkader Amrani, a
eu droit à une séance d’entraînement sur le
terrain du stade principal Radés à l’heure
du match (17h00) .Il a dû apporter les der-
niers réglages en prévision de cette belle
confrontation qui fait battre le cœur à la
chamade de tous les Crabes et notamment
ceux qui se sont rendus en force à Tunis
par voie terrestre pour apporter leur sou-
tien à l’équipe..Revigorés par ses der-
nières performances notamment sa victoi-
re contre les Ghanéens lors du match
retour  du dernier tour de ladite compéti-
tion et sa victoire contre le CRB en cham-
pionnat, le coach du MOB, Abdelkader
Amrani,  ne s’est pas fait prier pour laisser
entendre que son équipe a retrouvé toute
sa verve et son tonus pour aller de l’avant
et pourquoi pas écrire une nouvelle page
dans  l’histoire du club dans cette presti-
gieuse compétition continentale. Il nous
dira en toute sérénité juste avant le départ
de l’équipe : «On est tous conscients que

ce sera un match très difficile pour les
deux équipes. On sait ce qui  nous attend à
Tunis devant une équipe qui n est certes
pas  bien en championnat local, mais  va
tout faire pour reprendre confiance en soi.
Le Club Africain est un  vivier de grands
joueurs, et il ne faut pas  croire qu’ils vont
évoluer comme ils le font actuellement
dans leur championnat. Et puis ce match a
la particularité d’être un grand derby du
Maghreb et que  le MO Béjaia ou le Club
Africain auront à cœur de bien négocier
pour prendre option avant le match retour
.J’ai vu la rencontre du Club Africain face
à l’Etoile du Sahel, j’ai donc une idée bien
précise sur le jeu de cet adversaire. On se
doit d’oublier nos dernières performances
et rester concentrés sur ce premier test ».
Le coach bèjaoui appréhende les blessures
et ils sont six dans ses rangs à ne pas avoir
pris part à la séance de reprise des entraî-
nements après le match contre le CRB
d’où sa colère piquée ce jour- là. En  outre,
Ndoye n’est  arrivé que lundi à cause d’un
problème administratif. Le MOB et son

coach compteront encore une fois sur
Hamzaoui, et se sont dit satisfaits de le
voir retrouver le chemin des buts. Afin de
motiver les joueurs à fournir des efforts
supplémentaires en Tunisie, la Direction
du club a décidé de procéder au versement
d’un salaire. Par ailleurs, les caisses du
club ont été renflouées hier par un impor-
tant apport financier de l’ordre de 2 mil-
liards et 800 millions de centimes. Cette
somme a été offerte par trois sponsors du
MOB, à savoir Ifri, Cevital et Soummam.
Autant de signes positifs qui laissent croi-
re que le MOB a retrouvé toute sa sérénité
de l’an dernier et donnent le droit aux
Crabes pour pavoiser en vu d’un très bon
résultat qui   plongera sans nul doute une
nouvelle fois toute la vallée de la Soum-
mam dans son rêve le plus fou, celui de
voir les Crabes conquérir l’Afrique.     La
partie sera dirigée par l’arbitre rwandais
Louis Hakizimana, assisté par ses compa-
triotes Theogene Ndaguijimana et Honore
Simba

Samir. S.
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CAF CHAMPIONS LEAGUE /  AUJOURD’HUI À 17H00 À TUNIS

Club Africain- MO Béjaia : 
Les Crabes en conquérants

LE MOULOUDIA d’Oran renoue, après 11
années d’absence, avec la compétition
africaine en accueillant, samedi, au stade
Ahmed-Zabana, les Ivoiriens du Sporting
Club de Gagnoa en match comptant pour
les 16èmes de finale aller de la coupe de la
Confédération africaine de football
(CAF).  Actuellement, le souci majeur des
«Hamraoua» reste le maintien parmi l’éli-
te, mais il n’en demeure pas moins que le
staff mise énormément sur cette compéti-
tion où l’équipe ambitionne de faire bonne
figure. Le driver hamraoui veut profiter de
cette confrontation pour prolonger la
dynamique de victoires devant redonner
confiance au groupe en prévision des pro-
chaines échéances, que ce soit en cham-
pionnat ou en coupe africaine. De l’avis de
tous, le moral est au beau fixe. Dirigeants
et joueurs sont conscients de la nécessité
de prendre une option sur la qualification
dès samedi à domicile. Les camarades de
Bourzama visent une large victoire samedi
après-midi, ce qui leur permettrait d’abor-

der en toute sérénité la seconde manche,
prévue dans une semaine sur la pelouse du
stade Robert-Champroux, dans la commu-
ne de Marcory, dans la capitale écono-
mique ivoirienne Abidjan. De son côté,
l’attaquant international libyen et buteur
du Mouloudia, Mohamed Zaâbia, se veut
optimiste : «Nous allons pratiquer notre
jeu sans pression aucune. Le plus impor-
tant est de marquer le maximum de buts
pour s’assurer une bonne avance. Le
match retour sera plus difficile à négo-
cier».  
Mais la formation des «Bleu et Jaune» du
Sporting Club de Gagnoa, drivée par
Gouaméné Maxime, n’entend guère fouler
le terrain du stade Zabana en victime
expiatoire et avec un complexe d’infério-
rité. Les Ivoiriens ont attendu huit jour-
nées de championnat pour signer leur pre-
mière victoire, le week-end passé, en
championnat sur le terrain de Korhogo (1-
0). L’adversaire des Oranais occupe ainsi
la peu reluisante 11e place (9 points) dans

le classement du championnat ivoirien qui
compte 14 formations. Gagnoa, qui a éli-
miné au premier tour le club de l’Union
sportive des Forces armées et de Sécurité
(USFAS) du Mali, est arrivé à Oran jeudi.
Les Ivoiriens effectueront une séance
d’entraînement, sur la pelouse du stade
Ahmed-Zabana, vendredi à l’heure du
match (18h00). Pour cette rencontre, la
CAF a désigné un corps arbitral bissau-
guinéen, composé de Fidel Gomes, en sa
qualité de directeur de jeu, assisté de Fir-
mino Bassafim et Camilcar Manuel
Biague. Le MC Oran enregistre sa 4ème
participation dans cette compétition de la
CAF. Sa dernière apparition remonte à
2005. Le club oranais avait été éliminé au
2ème tour par le club camerounais de
Bamboutos Mbouda. Pour cette 13e édi-
tion de la coupe de la Confédération afri-
caine de football, les Hamraoua se sont
qualifiés au premier tour suite au forfait
du club gambien de Wallidan, rappelle-t-
on.

COUPE DE LA CAF (16e DE FINALE ALLER) :   AUJOURD’HUI À ORAN 16H00
MC ORAN -  SPORTING CLUB DE GAGNOA (COTE D’IVOIRE)

11 ans après, revoilà le MCO 
sur la scéne  africaine 

RIYAD MAHREZ
DÉCLARE QU’IL 
NE VA PAS REJOINDRE
L’ÉQUIPE DE
BARCELONE 

LE FOOTBALLEUR international
algérien Riyad Mahrz a déclaré jeudi soir
à Londres, qu’il n’allait pas rejoindre le
club Catalan, le Barça, mettant ainsi fin à
la rumeur de plus en plus persistante dans
les médias, britanniques notamment.
Interrogé par l’APS, sur la possibilité de
son transfert au club de Barcelone, en
marge de sa distinction meilleure
personnalité sportive par la chambre
britannique des Communes, le
footballeur a répondu «ce n’est pas vrai».
Mahrez qui évolue dans le club de
Leicester city, s’est également dit «pressé
de retourner à l’équipe nationale», et que
ça allait se faire «bientôt». Quant à sa
distinction meilleure personnalité
sportive des 12 derniers mois, Riyad
Mehrez a confié qu’il était «très content»
et que c’était, «toujours un plaisir de
recevoir un trophée, et encourageant»
pour sa carrière

EUROPA LEAGUE 
(1/8E DE FINALE) :
Pas de Bentaleb et
Feghouli dans les 
équipes types de
Tottenham et Valence 

LES DEUX seuls algériens encore en
course dans l’Europa League de football,
Nabil Bentaleb et Sofiane Feghouli, ont
été relégués sur le banc de touche jeudi
soir lors des rencontres des huitièmes de
finale aller qui ont vu avec leurs clubs
respectifs, Tottenham (Angleterre) et
Valence (Espagne) perdre sur les
pelouses des Allemands de Dortmund (3-
0) et des Espagnols de Bilbao (1-0).
Bentaleb, qui a perdu son statut de
titulaire cette saison, s’est contenté de
suivre du banc de touche tout le temps de
la partie. Son entraîneur argentin
Mauricio Pauchittino ne lui a fait pas
confiance même en alignant une équipe
composée d’habituels remplaçants. Ce
n’est pas le cas pour Valence et son
joueur algérien, Feghouli, incorporé à la
86e de la rencontre face à Bilbao. 

CHAMPIONNAT
AMATEUR EST (20E J) : 
CR Village Moussa-USM
Annaba sera rejoué le 
15 mars au Khroub 

LE MATCH CR Village Moussa-USM
Annaba comptant pour la 20e journée du
championnat d’Algérie amateur, groupe
Est, sera rejoué le 15 mars prochain à
14h30 au stade d’El-Khroub à huis clos,
a indiqué jeudi la Ligue nationale du
football amateur (LNFA). La
Commission de recours de la Fédération
algérienne de football (FAF), réunie
mardi, a décidé de faire rejouer cette
rencontre qui n’était pas allée à son terme
en raison des incidents qui l’ont émaillée,
alors que la veille, la commission de
discipline de la LNFA avait donné «mach
perdu pour les deux équipes»,
accompagné d’une sanction de huis clos
jusqu’à la fin de la saison. Cette dernière
sanction «a été réduite à quatre matchs
dont deux avec sursis», plus une amende
de 240.000 DA à l’encontre de chaque
équipe. Les sanctions prises par la
commission de discipline de la LNFA
lundi ont provoqué un mouvement de
contestation dans la ville d’Annaba
enclenché par les supporters du club local
quelques heures après leur annonce,
lequel mouvement s’est poursuivi mardi
dernier.
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IL EXISTE UN SYNDROME QUI POUSSE
LES PERSONNES ATTEINTES À
SOURIRE CONSTAMMENT !

Nommé d’après le pédiatre britannique Harry Angelman, le syndrome d’Angelman
est une maladie neurogénétique due à une anomalie chromosomique et qui affecte
le système nerveux et engendre un retard sévère du développement, des convul-
sions, des troubles de l’équilibre et de la marche et un trouble de la parole. Malgré
tous ces symptômes, les personnes atteintes de ce syndrome ont une apparence heu-
reuse, en effet, elles sourient en permanence.

"J'AI RESSENTI comme un coup de
foudre", se souvient Sunil Dade, un
plombier de 33 ans de Londres. 
Avec un pull sur l'épaule, Sunil Dade
s'en allait récupérer de la lessive dans
son jardin. Soudainement, il a ressenti
une terrible douleur dans son cou. Il l'a
décrite comme "un coup de foudre, une
douleur un million de fois plus vive
qu'une piqûre d'abeille". Une morsure
d'araignée qui lui a brûlé une partie de
son cou.
Sunil Dade, un plombier de Londres,
s'était déjà cassé deux vertèbres lors
d'un accident de la circulation il y a
quelques années. Pour lui, cette douleur

était incomparable à la
morsure d'araignée dont
il a été victime.
"C'est comme si j'avais
été frappé par la foudre.
Mes bras et mes bras
ont commencé à trem-
bler. Je suis rentré chez
moi et j'ai demandé de
l'aide à mon 
frère Sandeep", a
raconté Sunil Dade au
MailOnline.
Sandeep a rapidement
repéré un animal
mort sur le pull de
son frère: une arai-
gnée de trois centi-
mètres, avec des
rayures grises et

blanches sur un corps noir. Sans
hésiter une seule seconde, il s'est débar-
rassé de l'araignée. 
Sunil Dade a essayé d'atténuer la dou-
leur avant de prendre rendez-vous chez
son docteur. Ce dernier l'a prié de se
rendre aux urgences. Malgré les anti-
biotiques, sa peau a commencé à peler
et son cou s'est noirci. Une semaine
après la morsure, Sunil Dade se plai-
gnait encore de maux de tête et il pei-
nait à trouver le sommeil. Les médecins
ne savent pas affirmer avec exactitude
si cette morsure était bel et bien
toxique.
Une forte augmentation d'araignées a
été remarquée en Grande-Bretagne à
cause de son été chaud et humide. 

Sa peau devient noire après
une morsure d'araignée

UNE BELLE histoire d'amour. 
Darius a eu la chance d'assister à la naissance de
deux faons dans son jardin près du parc national
de Yellowstone (États-Unis). Malheureusement,
un des petits était blessé à une patte et la mère a
renié le jeune faon, incapable de la suivre.
Trop jeune et trop faible pour survivre seul dans
une nature hostile, le petit faon a été accueilli
par Darius. Ce dernier a subvenu à ses besoins
au milieu d'autres animaux (chiens, chats).
Attelle Afin de lui permettre de marcher norma-

lement, Darius a notamment fabriqué une attelle
au petit faon à l'aide d'un morceau de carton.
Assez vite, l'animal reprendra des forces et
apprendra à boire au biberon.
Darius a essayé de retrouver la mère de ce faon.
L'animal a même été relâché au milieu d'une
nouvelle famille. Mais trop attaché à son sauve-
teur, le faon est toujours revenu chez Darius jus-
qu'au jour où le petit animal a enfin retrouvé sa
véritable famille. 

UN FAON REFUSE DE
QUITTER SON AUVETEUR 

APRÈS des années de bataille judiciaire,
la mairie de Boucq (Meurthe-et-Mosel-
le) a récupéré le butin: 153.000 euros. 
En 1997, Jacques Royer et Louis Fonte-
nay, deux retraités passionnés d'archéo-
logie, découvraient 200 pièces d'or
datant des règnes de Louis XII et Louis
XIV à Boucq (en Meurthe-et-Moselle).
Valeur du butin: 91.000 euros.
Conformément à la loi, Jacques Royer et
Louis Fontenay déclarent leur trésor à la
mairie. Selon l'article 716 du Code civil,
le trésor doit être partagé entre la mairie
et les archéologues.
Mais à force d'être trop honnêtes,
comme l'explique L'Est Républicain,
Jacques Royer et Louis Fontenay vont
tout perdre. Le maire de Boucq reven-
dique l'entière propriété du trésor." Il
dépose plainte pour utilisation de détec-
teur à des fins archéologiques, destruc-
tion d'un site archéologique et recherche
d'un trésor."
À la suite de deux procès, en première
instance en 1999 et en appel en 2000,

Louis Fontenay sera condamné à payer,
en plus des frais de procédure exorbi-
tants. Son ami Jacques Royer perdra la
vie entre-temps. 
La loi précisant bien que le trésor doit
être "découvert par le pur effet du
hasard". La Cour de cassation a estimé
que les pièces d'or n'ont pas été trouvées
fortuitement.
En 2009, le maire de Boucq a revendu le
trésor aux enchères: 153.000 euros (la
trouvaille avait été estimée à 91.000
euros).
"Je trouve que j'ai bien agi. J'ai bien fait
de ne pas écouter ces gens, et de préve-
nir les autorités, sinon on aurait eu de
gros problèmes", conclut sans regret le
maire de l'époque Noël Rimet. 

"TROP de personnes âgées prennent
leur retraite trop jeunes", estime Feli-
mina. "Je ne pense pas que les gens
devraient rester assis, à ne rien faire.
C'est une vraie perte de temps." 
Née en 1915, Felimina Rotundo a
fêté au mois d'août son 100e anni-
versaire avant de devenir cette
semaine une vraie star de l'internet
grâce à une vidéo diffusée par
USA Today. Cela paraît incroyable
mais malgré son âge plus que res-
pectable, Felimina semble ravie
de continuer à travailler dans une
petite blanchisserie située à Buf-
falo (état de New York), lit-on
sur les sites du Soir et de Terra-

femina.  Infatigable, Felimina travaille six jours
par semaine, de 7 heures du matin à 18 heures le soir. "Elle a tou-

jours aimé travailler, mais ce qu'elle adore par-dessus tout, c'est de rencontrer de nou-
velles personnes. Elle attribue sa longévité à sa nature travailleuse. 
Elle dit que le boulot lui donne un but, une raison de se réveiller tous les matins",
déclare son fils aîné, Gary.
Felimina confirme, sur la chaîne WGRZ: "Trop de personnes âgées prennent leur
retraite trop jeunes. Je ne pense pas que les gens devraient rester assis, à ne rien faire.
C'est une vraie perte de temps." Selon la centenaire, les travailleurs ne devraient
prendre leur retraite qu'à partir de 75 ans, sauf s'ils ont des ennuis de santé. 

ILS DÉCOUVRENT
UN TRÉSOR, LA

MAIRIE TOUCHE LE
JACKPOT

Felimina, 100 ans, n'a 
aucune envie de prendre 

sa retraite
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Biomimétisme : Ford travaille sur une
colle recyclable inspirée des geckos

L es petits lézards de la famille des
geckos sont dotés d’aptitudes
uniques leur permettant de grimper

et d’adhérer à n’importe quelle surface,
c’est pourquoi des scientifiques ont déci-
dé de les étudier en vue de développer des
colles plus durables et de meilleurs sys-
tèmes de recyclages. 
Même si des scientifiques se sont déjà
penchés sur les aptitudes de ces lézards,
c’est la première fois que la production
automobile étudie ces petits reptiles en
vue d’améliorer les performances envi-
ronnementales d’une industrie très pol-
luante. Ford a annoncé travailler avec la
firme Procter & Gamble sur un projet de
biomimétisme qui va essayer d’imiter la
capacité qu’ont les geckos à adhérer aux
surfaces sans laisser de traces ni de rési-
dus. Les colles et autres adhésifs sont
beaucoup utilisés dans la production des
véhicules, mais ils sont puissants et repré-
sentent un frein au recyclage des voitures
mises au rebut. 

« Résoudre ce problème pourrait per-
mettre de baisser les coûts et de protéger
l’environnement », a expliqué Debbie
Mielewski, chargée de recherches chez
Ford. « Cela veut dire que nous pourrions
augmenter le recyclage d’un plus grand
nombre de mousses et de plastiques, et
réduire encore plus notre empreinte envi-

ronnementale. » 
Le gecko inspire beaucoup les chercheurs
De la même manière que la résistance et
la complexité des toiles d’araignées fasci-
nent et inspirent les scientifiques et les
ingénieurs, la capacité d’adhérence du
gecko, capable de supporter jusqu’à 133
kg (soit environ 190 fois son poids de 71

grammes en moyenne) est une source
intarissable de recherches. Lee Ellen
Drechsler de Procter & Gamble se félicite
de cette opportunité. Elle explique : «
Nous avons un intérêt à recourir au bio-
mimétisme en vue d’élargir notre
approche pour résoudre d’importants
défis de recherche ». 
Par le passé, l’étude approfondie des
moustiques a permis d’améliorer les
aiguilles médicales, tout comme les
recherches concernant le martin-pêcheur
ont permis de mettre au point le train
japonais le plus rapide du monde. «
Comme nous visons à étendre notre enga-
gement pour réduire notre empreinte
environnementale, adopter une approche
holistique et biomimétique est logique car
la nature a des compétences pour utiliser
le moins de ressources possibles, a noté
Carol Kordich, en charge du développe-
ment de nouvelles stratégies durables
chez Ford, avant de conclure que  la natu-
re est le meilleur guide ».

Robotique : un bel exemple de
biomimétisme inspiré du ver de terre

LE DÉPLACEMENT du ver
de terre est le résultat d’un
système de locomotion très
complexe que les chercheurs
s’efforcent de transposer à la
robotique. Une équipe améri-
caine y est parvenue avec
succès. Son robot ver de terre
est capable d’onduler son
corps pour se déplacer sur des
sols lisses mais aussi de se
faufiler à travers des tuyaux
beaucoup plus petits que son
diamètre initial. Les applica-
tions envisagées couvrent
aussi bien la médecine que
l’industrie.
Le péristaltisme est un
ensemble de contractions
musculaires dont se servent
notamment les vers de terre
pour se déplacer. Aussi banal
qu’il puisse paraître de prime
abord, ce mode de locomo-
tion est à la fois complexe et
mal connu. Il recèle pourtant

un potentiel tout à fait intéres-
sant en robotique, en particu-
lier dans la perspective de
création de robots mous. Aux
états-Unis, une équipe de
scientifiques de l’université
Case Western Reserve a réus-
si à créer un robot ver de terre
dont le corps entièrement arti-
culé se contracte de façon
séquentielle et reproduit très
fidèlement le péristaltisme. 
Ce CMMWorm (Compliant
Modular Mesh Worm, en
anglais) mis au point par le
laboratoire Biologically Ins-
pired Robotics est composé
de six segments qui peuvent
se contracter jusqu’à 52 % de
leur diamètre maximal. Le
corps est fait d’un maillage de
modules articulés fabriqués
avec une imprimante 3D qui
sont reliés entre eux par des
tubes de nylon. Le tout est
actionné par des petits

moteurs qui créent le mouve-
ment de contraction synchro-
nisé s’apparentant à la forme
d’onde continue que l’on
observe notamment chez les
lombrics. Le système est
actionné par un logiciel qui
simule un contrôleur neuronal
qui va créer ces différentes
formes à travers le corps du
robot. 

Deux fois plus rapide
qu’un ver de terre

biologique

« Cette forme de locomotion
est particulièrement efficien-
te dans les espaces confinés.
Mais, bien que le mouvement
[péristaltisme, NDLR] soit
compris depuis un certain
temps, il a été rarement
implanté dans une plateforme
robotique de façon précise et
effective », expliquent les

chercheurs dans leur article
publié dans la revue Interna-
tional Journal of Robotics
Research. Le CMMWorm est
en effet capable de se faufiler
à travers des tuyaux et peut se
déplacer sur un sol lisse. Un
prototype de 70 centimètres a
pu atteindre une vitesse de
quatre mètres à la minute, ce
qui représente environ deux
fois l’allure d’un ver de terre
biologique. 
Les chercheurs de l’universi-
té Case Western Reserve
envisagent diverses applica-
tions qui peuvent couvrir des
domaines aussi variés que la
médecine (chirurgie, endo-
scopie), l’industrie (inspec-
tion de tuyaux et de canalisa-
tions) ou encore les situa-
tions d’urgence pour des
missions de recherche et sau-
vetage après des catas-
trophes. 

Le constructeur automobile nord-américain Ford s’est associé à Procter & Gamble pour un projet de biomimétisme inspiré des
formidables propriétés d’adhérence des pattes de geckos. L’idée est de produire des colles et autres adhésifs pour l’industrie

automobile qui soient plus respectueux de l’environnement.

STRIPE ET BAND, LES
BATTERIES SOUPLES DE
SAMSUNG

STRIPE ET BAND, deux batteries
flexibles réalisées par Samsung, ont été
présentées lors de l'InterBattery 2015, à
Séoul, en Corée du Sud. Conçues pour
les objets électroniques à porter sur soi
et pour les montres connectées, elles ne
sont toutefois que des prototypes.
Les batteries flexibles, qui pourraient
s'adapter à des appareils de petites tailles
et de formes variées comme ceux du
wearable, l'électronique à porter sur soi,
font l'objet de recherches assidues depuis
plusieurs années. Nous avions présenté
récemment une batterie souple en cellu-
lose étudiée en laboratoire. Samsung
vient de faire un pas de plus dans cette
direction avec deux modèles présentés
lors de l'InterBattery 2015, à Séoul, en
Corée du Sud. 
Nommé Stripe, le premier mesure 0,3
mm d'épaisseur. Il se présente sous la
forme d'une bande que l'on peut courber,
comme on le voit sur l'image en haut de
cet article. Cette batterie peut être utili-
sée dans des objets connectés petits et
adaptés aux formes du corps, comme un
traqueur d'activité, un bandeau, un brace-
let ou encore un collier. 
Plus étroite, Band est destinée aux
montres connectées et se fixe sur le bra-
celet. Samsung promet grâce à elle une
autonomie supplémentaire de 50 %. Les
détails techniques manquent cruellement,
Samsung se contentant d'affirmer que
ces modèles « ont une densité d'énergie
plus élevée que les batteries actuelles ».
Il ne s'agit, semble-t-il, que de proto-
types et la date de commercialisation de
produits finis n'a pas été indiquée. 
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Aux Utopiales, la science-
fiction rencontre la science

L es lecteurs de Futura-
Sciences connaissent
Roland Lehoucq, astro-

physicien au CEA (Commis-
sariat à l'énergie atomique et
aux énergies alternatives), qui
s’amuse avec Star Wars (entre
autres) pour parler de science,
et, par exemple, peser l’étoile
noire ou présenter les deux
soleils de Tatooine. Passionné
de science-fiction et de vulga-
risation, il préside, avec Ugo
Bellagamba, délégué artis-
tique, le festival Utopiales, qui
en est à sa seizième édition.
Très originale, cette manifesta-
tion, qui se tient à Nantes, parle
de science et de science-fiction
sur un mode vraiment multi-
média, mêlant littérature, BD,
mangas, cinéma et jeux vidéo. 

La science s'inspire-t-elle
de la science-fiction ?

Roland Lehoucq : Un scienti-
fique peut être inspiré par un
récit mais, non, les idées de la
science-fiction ne nourrissent
pas la science. C’est le contrai-
re. Les auteurs piochent les
idées dans la science ou dans
les techniques. D’ailleurs, les
idées énoncées peuvent être
scientifiquement fausses, ce
n’est pas l'essentiel. Ce que fait
surtout la science-fiction, c’est
de jouer avec les conséquences
des connaissances scientifiques

et des possibilités technolo-
giques. C’est un regard exté-
rieur. C’est le « point de vue de
Sirius » que Voltaire exploite
dans Micromégas. Je vois plu-
tôt la science-fiction comme un
laboratoire d'expérience de
pensée sociale. En cela, la
science-fiction questionne le
réel. Mais elle n’est pas la
seule. Dans le domaine de l’art,
les surréalistes le font aussi. 

Les scientifiques aiment-
ils la science-fiction ?

Il y a tous les cas de figure !
Mais il existe un effet généra-
tionnel. De plus en plus de
chercheurs s’y intéressent et
cela commence par les plus
jeunes. La science-fiction peut
aussi servir de support péda-
gogique et, pour ma part, cela
m’est très utile. On peut expli-
quer de nombreux phénomènes

physiques en prenant des
exemples dans des histoires
connues, pour répondre à des
questions mal posées. Exemple
de question mal posée : quelle
est la puissance des sabres
laser de Star Wars ? La réponse
n'est pas explicitement donnée
dans l’histoire mais un raison-
nement scientifique permet d'y
répondre. C’est un 1 gigawatt,
la puissance d'une centrale
nucléaire… 

Pourquoi ce thème de la «
réalité » pour cette édition
2015 ?

Après « Les origines », «
Autres mondes » et « Intelli-
gences », nous avons voulu
questionner la réalité. Dans
notre monde, le virtuel a rat-
trapé le réel. On parle de réali-
té virtuelle ou augmentée. Les
scientifiques nous parlent de

réalités inaccessibles à nos
sens, dans l'infiniment petit ou
à l'échelle de l'univers. Ce sont
des thèmes dont s’empare la
science-fiction. 

Que verra-t-on dans ces
Utopiales ?

Beaucoup de choses ! Il y aura
de nombreuses projections de
films, longs métrages et courts
métrages, connus (comme
Blade Runner ou Ghost in the
shell), moins connus voire
jamais présentés en France. 
Il y aura des expositions
comme celle des extraordi-
naires illustrations SF de Man-
chu. On pourra se promener
sur Mars grâce à Virtual Reali-
ty Planet, un univers immersif
en 3D avec de véritables
images de la Planète rouge.
Grâce à un paléontologue,
Jean-Sébastien Steyer, et un
sculpteur numérique, Marc
Boulay, une exposition nous
montrera ce à quoi pourraient
ressembler les animaux du
futur. Il y aura des jeux, beau-
coup de bandes dessinées et
une centaine de tables
rondes… En fait, il est impos-
sible de tout voir mais il y en a
pour tous les goûts, tous les
âges. Vous ne pourrez pas
vous intéresser à tout mais il y
aura forcément quelque chose
qui vous intéressera !

La Terre serait une pionnière dans l'histoire de l'univers
SELON UNE ÉTUDE de la Nasa, la Terre
serait l'un des premiers mondes potentiel-
lement habitables apparus dans l’univers.
À la naissance de notre planète, il y a 4,6
milliards d’années, seulement 8 % des
exoterres susceptibles de se former à par-
tir de la matière disponible dans l’univers,
étaient nées…
Sous la férule de dogmes religieux, l’hu-
manité a pensé durant des siècles qu’elle
était le centre de l’univers. Un monde
clos, un petit jardin en somme, plutôt
qu’un univers infini auquel, d’ailleurs, il
était interdit de songer sous peine, au
mieux, d’un long enfermement et, au pire,
de bûcher (ce fut les deux pour Giordano
Bruno). Finalement ce décorum étriqué
n’a pas résisté à la charge initiée par la
révolution copernicienne. Les pionniers
Galilée, Kepler, Newton et tant d’autres
nous ont permis de sortir, à grands pas,
des ténèbres dans lesquels nous étions
enfermés. 
À présent, l’univers s’est comme déplié et
nous observons son expansion qui s’accé-
lère. À plus petite échelle, autour de nous
et dans toute la Galaxie, on sait que
chaque étoile (ou presque) possède une ou
plusieurs planètes. En 20 ans de chasse
aux exoplanètes, près de 2.000 ont d’ores
et déjà été confirmées. Certes, c’est enco-
re peu quand on songe qu’il y en a certai-
nement des centaines de milliards dans
toute la Voie lactée ! En se référant aux
découvertes réalisées, en l’espace de
quatre ans, par le satellite Kepler — on lui
doit déjà 1.030 exoplanètes (dont Kepler-

452b et Kepler-186f, les « plus ressem-
blantes à la Terre ») sur les 1.956 connues
et quelque 4.696 candidates ! — et en
extrapolant les données, des chercheurs
estiment qu’il y a au moins un milliard
d’exoterres habitables, des planètes com-
parables à la nôtre. Cela fait du monde,
n’est-ce pas ? Eh bien, il faut encore mul-
tiplier ce chiffre par les centaines de mil-
liards de galaxies dans l’univers obser-
vable… Parmi elles : combien sont
rocheuses, combien sont dans la zone
habitable et combien sont habitées ? Nous
ne pourrons certainement jamais apporter
de réponses précises et définitives à ces
questions qui nous taraudent, mais seule-
ment des statistiques qui n’auront de cesse
de s’affiner au fil des découvertes des pro-
chaines décennies, siècles et millénaires… 

La Terre est apparue « assez tôt »

Dans une étude qui vient de paraître dans
la revue Monthly Notices of the Royal
Astronomical Society, une équipe dirigée

par Peter Behroozi du STScI (Space
Telescope Science Institute) argue que
notre douce Planète bleue est plutôt une
pionnière dans l’histoire de l'univers.
Lorsqu’elle s’est formée dans notre Systè-
me solaire, il y a 4,6 milliards d’années,
seulement 8 % des mondes potentielle-
ment habitables existaient déjà, selon
leurs recherches. Les 92 % restants étaient
à venir. C’est d’ailleurs toujours en cours
et cela durera vraisemblablement jusqu’à
la fin des temps, supposée dans environ
100.000 milliards d’années… (Il peut s’en
passer des choses d’ici là…) 
Pour arriver à cette conclusion, les auteurs
ont travaillé sur la généalogie de notre
planète et, par conséquent, sur celle du
Soleil et de notre galaxie. « Notre princi-
pale motivation était de comprendre la
place de la Terre dans le contexte du reste
de l’univers, a expliqué à la Nasa, le
directeur de cette étude théorique, ajou-
tant que comparée à toutes les planètes
qui se formeront dans l’univers, la Terre
est arrivée assez tôt ». 

Une petite fraction des réserves de gaz
n’a été utilisée pour l’instant

Intime d’Hubble, l’équipe a tenu compte
des recherches menées avec le télescope
spatial sur la formation des galaxies et de
leurs étoiles à travers les âges. Un véri-
table « album de famille » a ainsi pu être
constitué, offrant aux chercheurs un
regard inédit sur la lignée de ces lumi-
naires et de leurs planètes. 

Du 29 octobre au 2 novembre, à Nantes, un festival international pas comme les autres réunira
les fans de science-fiction et les amoureux des sciences. BD, films, jeux, conférence, tables
rondes, expositions : aux Utopiales, « il y en aura pour tous les goûts », comme nous l’explique

Roland Lehoucq, astrophysicien et président de ce rassemblement sans équivalent.

SURPOPULATION
MONDIALE :

QUELLES SONT LES
CONSÉQUENCES
POSSIBLES ?

Aujourd'hui, nous sommes plus
de 7 milliards d'êtres humains sur
Terre. Nous serons 9 milliards
d'ici 2050. On peut expliquer ces
prévisions par l'explosion démo-
graphique des pays émergents et
l'allongement de la durée de vie
dans les pays développés. On
parle déjà de surpopulation mon-
diale : quelles sont les consé-
quences possibles ?

Surpopulation mondiale 
et réserves d'eau

L'eau est la ressource la plus pré-
cieuse sur Terre : une surpopulation
mondiale pourrait entraîner des
conflits généralisés liés à l'or bleu.
Des heurts existent déjà, puisque
l'eau est l'une des principales causes
des tensions au Proche-Orient. Un
conflit mondial pour l'eau aurait
donc des conséquences désas-
treuses. À l'heure actuelle, 80 pays
manquent d'eau et une personne sur
cinq n'a pas accès à l'eau potable.
Pour pallier cette pénurie, des solu-
tions existent toutefois, comme la
désalinisation de l’eau de mer, qui
demeure encore coûteuse.

Surpopulation mondiale 
et nourriture

Actuellement les pays les plus déve-
loppés possèdent assez de res-
sources pour nourrir l'ensemble des
habitants de la planète. Pourtant,
tous les individus de la planète ne
mangent pas à leur faim, les denrées
alimentaires étant inégalement dis-
tribuées. L'une des conséquences de
la surpopulation mondiale serait
d'aggraver ces inégalités, provo-
quant des famines.

Surpopulation mondiale 
et pollution

La pollution de la planète n'est pas
directement liée à la surpopulation
mondiale. Les pays les plus déve-
loppés sont ceux qui polluent le
plus, mais aussi ceux qui ont les
taux de natalité les plus faibles. Un
Américain pollue ainsi 91 fois plus
qu'un habitant du Bangladesh. Tou-
tefois, si la croissance des pays
émergents poursuit son ascension et
si les pays développés ne restrei-
gnent pas la pollution qu’ils engen-
drent, alors, la surpopulation mon-
diale aura une conséquence désas-
treuse sur l’environnement de notre

planète.
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Le requin bleu victime des hameçons
magnétiques... censés le protéger

D es chercheurs du MIO (Institut
Méditerranéen d'Océanologie) et
de l'Irphé (Institut de recherche

sur les phénomènes hors équilibre) se sont
intéressés aux requins bleus, à l’utilisation
d’aimants pour la pêche et à son impact.
Ces aimants sont-ils des pièges ou ont-ils
au contraire un effet répulsif sur ces préda-
teurs, comme on le souhaiterait ? Le
requin bleu (ou peau bleue, Prionace glau-
ca) est l'une des principales prises des
pêcheries à la palangre espagnole et
portugaise et est ciblé et capturé par
une partie de ces pêcheries dans le nord
de l'océan Atlantique. Certains bateaux
capturent également l'espadon ou le
requin mako sur les mêmes palangres
et veulent séparer, sur ces engins de
pêche, les différentes prises. D'autres
ne pêchent que l'espadon ou le requin
bleu. Mais ce dernier subit une forte
pression par la pêche depuis plusieurs
années, en faisant une espèce de
requins menacée. 
Les requins localisent leurs proies à
l'aide, entre autres, d'un organe appelé
ampoules de Lorenzini. Ils possèdent
en effet un système de capteurs électro-
sensoriels complexe, relié à des récep-
teurs positionnés autour du museau et
de la tête et utilisent cet organe pour

détecter les proies, car tout être vivant
produit un faible champ magnétique. 

Les requins ne sont en général pas
repoussés par les aimants

L'hypothèse d'utiliser des aimants comme
répulsif pour les pêcheries de requins a
déjà été envisagée dans de précédents
articles comme mesure de conservation.

Mais aucune expérience n'avait été faite en
situation réelle de pêche dans ce cadre en
Atlantique nord-est. Dans cette étude,
nous avons testé pendant trois jours dans
des conditions réelles de pêche, deux
modèles d'aimants en néodyme à haute
résistance dans le temps et à puissance
magnétique élevée. 
Les résultats de nos tests ont montré que
les aimants non seulement ne réduisent

pas les captures mais ont un effet attractif.
Ce résultat est significativement plus élevé
pour le modèle de grand aimant testé, de
2,6 cm x 1,1 cm x 1,2 cm, générant un
champ de 0,885 tesla. Ce résultat en
rejoint d'autres, obtenus sur d'autres
espèces en bassin ou bien en mer mais
avec des palangres expérimentales. Une
seule autre étude a été menée en condi-
tions réelles de pêche, au Canada, sur le
requin mako, avec une conclusion iden-
tique : les requins sont attirés par les
aimants. 
En outre, des mesures physiques ont été
associées à cette étude et ont également
révélé un aspect pratique important à
prendre en compte : les hameçons res-
tent aimantés après le retrait des aimants
et sont même légèrement magnétisés
sans aucun contact préalable avec un
aimant. L'utilisation des aimants est
donc bel et bien un piège pour les
requins peau bleue ! 
Pour réduire les captures, l'aimant fixé à
l'hameçon n'est donc pas la bonne solu-
tion. Mieux vaut s'en tenir à une limite de
taille, avec un indice tout trouvé : le taux
de mercure. Ce métal toxique devient en
effet de plus en plus concentré à mesure
que le poisson grandit, jusqu'à dépasser la
dose légale admissible. 

L'étonnante intelligence des abeilles se dévoile

LES ABEILLES ont toujours attiré l’attention de l’Hom-
me par la complexité de leur vie sociale et par les capaci-
tés remarquables d’apprentissage et de mémoire qui leur
permettent de naviguer de façon efficace dans la nature,
entre la ruche et les fleurs. Des chercheurs dévoilent, pour
la première fois, les mécanismes cérébraux responsables
de l’apprentissage de haut niveau chez les abeilles.
De nombreux travaux ont montré que les abeilles, au-delà
de leur capacité d’apprendre des associations simples
entre couleurs ou odeurs et récompense alimentaire (le
nectar ou le pollen présents dans les fleurs), sont aussi en
mesure d’apprendre à résoudre des problèmes complexes
que l’on croyait être une prérogative de l’Homme et de
certains primates. Ces études soulèvent donc la question
de la particularité des abeilles par rapport à d’autres
insectes qui montrent, dans la plupart des cas, des capaci-
tés cognitives moins développées. 
Dans le but de mettre à jour les mécanismes responsables
des performances cognitives des abeilles (capables, par
exemple, de reconnaître des visages sur des photogra-
phies), l’équipe de Martin Giurfa et Jean-Marc Devaud au
Centre de recherche sur la cognition animale, en collabo-

ration avec des chercheurs du laboratoire évolution,
génome, comportement et écologie et de l’université
Libre de Berlin, a étudié leur capacité à résoudre des dis-
criminations complexes dites non linéaires qui requièrent
un traitement cognitif particulièrement élaboré. 
Ainsi, des abeilles immobilisées recevaient dans le labo-
ratoire deux odeurs A ou B récompensées avec une gout-
telette de sucre mais, chaque fois que A et B étaient pré-
sentés simultanément, aucune récompense n’était offerte.
La séquence de ces présentations étant aléatoire ; les
abeilles devaient donc apprendre à répondre aux odeurs A
et B par une extension de leur proboscis ou trompe, ce qui
dévoile l’attente de nourriture, et à inhiber leur réponse au
mélange AB non récompensé. Ce problème requiert donc
que les abeilles suppriment le traitement linéaire qui vou-
drait que « si A et B sont récompensés, AB doit être dou-
blement récompensé ». 

Le rôle clé des corps pédonculés 

Les abeilles ont appris à résoudre de façon efficace ce
type de discrimination non linéaire, montrant ainsi, à nou-

veau, leur sophistication cognitive. Cette performance a
permis aux chercheurs de se focaliser sur des structures
particulières du cerveau des insectes, les corps pédoncu-
lés (mushroom bodies, en anglais), qui ont été associés
historiquement au stockage et la restitution de la mémoi-
re. Chez l’abeille, ces régions cérébrales ont la particula-
rité d’associer de nombreuses voies sensorielles (olfac-
tives, visuelles, gustatives, etc.) et d’occuper une portion
très volumineuse du cerveau. En bloquant ces régions par
des injections d’un anesthésique local, les chercheurs ont
montré qu’elles sont indispensables à la résolution des
discriminations olfactives non linéaires comme celle
décrite ci-dessus. En revanche, l’absence de corps pédon-
culés n’a pas empêché les abeilles d’apprendre des discri-
minations olfactives plus simples. 
Les résultats de cette étude publiée dans la revue Pnas
montrent donc que les corps pédonculés jouent un rôle
clé dans la résolution de problèmes complexes chez
l’abeille et qu’en leur absence, d’autres régions céré-
brales interviennent dans la résolution de problèmes de
bas niveau. Qu'y a-t-il de si particulier dans les corps
pédonculés qui les rende essentiels à des apprentissages
complexes ? Des boucles de rétrocontrôle existent au
niveau de ces structures, établies par des neurones qui
libèrent une substance inhibitrice appelée GABA (acide
gamma-aminobutyrique). Les chercheurs ont montré
que l’inhibition pharmacologique de ces boucles
empêche l’apprentissage des discriminations non
linéaires. Ainsi, si les corps pédonculés sont nécessaires
pour des tâches cognitives complexes, c’est parce que la
présence de ces boucles de rétrocontrôle permet d’inhi-
ber les réponses inappropriées à des stimuli ou situations
incorrectes et ainsi corriger la performance cognitive des
abeilles. 
Ces travaux apportent donc une lumière sur les réseaux
neuronaux minimaux nécessaires pour la résolution de
problèmes complexes et ouvrent des perspectives inté-
ressantes pour des travaux d’intelligence artificielle et
robotique. Ils soulignent aussi le caractère exceptionnel
des abeilles qui méritent une protection environnemen-
tale accrue face aux disparitions massives qui les mena-
cent.

Pour éviter que les requins ne viennent se prendre dans les longues lignes des palangres, l'idée est venue d'ajouter des aimants
sur les hameçons, car les sélaciens sont sensibles au champ magnétique. Une équipe française vient de tester cette technique en
Atlantique et en conditions réelles de pêche. Résultat surprenant qui en confirme pourtant d'autres : le requin bleu n'est pas

repoussé mais au contraire attiré par ces aimants… La méthode va devoir être abandonnée. Les chercheurs nous expliquent leur
démarche.
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Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 

Madame Kheira Attalah, âgée de 38 ans et
mère de 3 petits enfants, victime de brûlures
au bras droit (handicapée), ce qui a nécessité
une ablation, mais faute d’une prise en char-
ge adéquate cette malheureuse dame a fait
une rechute. A cet effet, elle sollicite les

âmes charitables pour une aide afin de com-
pléter sa radiothérapie dans les établisse-

ments privés. A titre indicatif, chaque séance
de radiothérapie coûte 5 000,00 DA, alors

que la brûlure a besoin de plusieurs séances
selon les protocoles décidés par les spécia-

listes pour compléter son traitement  et éradi-
quer la maladie. Pour tout contact, appeler le 

n°  (0557) 17.70.68. 
Que Dieu récompensera les bienfaiteurs,

Mme Attalah Kheira.
BP n° 604 RP Baba Ali – Algérie, Mascara

SOS

Location

Location d’un bloc de bureaux +1000m2,
plus parking de 800m2.

Situé sur l’autoroute Z.I. Oued Smar 
à 5 minutes de l’Aéroport.

Convient pour banque ou firme étrangère.
Intermédiaires s’abstenir.

Contact : 0770 25 19 03
Location

Cherche un F5 niveau de villa ou
appartement pour location 
particulier, à Dar El Beida.

Tél: (0560) 35.17.68

Villa

Vends villa R+1, 2 façades, 2 accès, superfi-
cie 250 m², RDC 150 m², 2F2, 2 garages +
jardin, 1er étage 189 m², grand salon, cuisi-

ne, 4 pièces, salle de bain, terrasse (une
chambre), à Beni Messous Sidi Youcef.

(0560) 69.59.54

Société SHRL
ALDZ ALGERIE

Cherche comptable (femme),
moins 40 ans, un déclarant 

de douane (homme) expérience
plus de 03 ans.

Tél. (0553) 58.89.97 

Anniversaire 

LE 10/03/2016, tu as 

soufflé ta première bougie

AGHIED BARAA ELISMAIL,

et nous soufflons avec toi une 

année de bonheur et de joie 

A cette heureuse 

occasion, ton papa, ta maman et 

ta tente te souhaitent une 

longue vie pleine de réussite, de 

santé et de joie 

Appel pour 
assistance à un
enfant malade

Une mère désespérée appelle
toute âme charitable de lui
venir en aide afin que son fils
puisse effectuer une interven-
tion chirurgicale à l’étranger
dans les plus brefs délais et
dont le montant total est fara-
mineux.  
Cet enfant est atteint d’un han-
dicap à 100%, il est également
asthmatique et déficitaire en
hormones et doit aussi avoir
une bonne quantité de couches
3e âge à changer plusieurs fois
dans la journée.
Quoi qu’il en soit, sa maman
possède tous les documents
nécessaires qui démontrent la
véracité de ses dires. 
Toute personne désirant aider
cette maman, peut appeler le
numéro suivant. 

05 52 42 63 00
Dieu vous le rendra !     

Condoléances 
L’ensemble du personnel
Espace Cuisine présente ses
sincères condoléances à leurs
collègues Monsieur et Mada-
me Berkani Salah et Sarah,
suite au décès de la mère et
belle-mère madame 

Berkani Yamina 

que Dieu le tout puissant l’ac-
cueil dans son vaste paradis. 
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Je veux garder un teint d'étéJe veux garder un teint d'été

Ingredients

- 1,5 kg poulet fermier 
- 2 oignons hachées 
- 0.1 gr de safran en poudre 
- 1 c. à soupe d'huile d'olive 
- 3 c. à soupe d'huile de tournesol 
- 1/2 c. à café de gingembre en poudre 
- Sel et et poivre du moulin, 
- 500 g de p 

Les étapes:

1) Découpez le poulet en 8 morceaux
salez. 
2) Cuire les morceaux du poulet dans
dans une cocotte-minute en ajoutant
l'huile d'olive, l'huile de tournesol, les
oignons finement hachés et les épices. 
Ajoutez le bouillon et un peu d'eau s'il
est nécessaire. 
3) Cuire couvert selon le temps de cuis-
son recommandé pour le poulet de votre
cocotte. 
Ajoutez les pommes de terre, les olives
et le citron confit et laisser mijoter

encore quelques minutes (le temps
nécessaire pour la cuisson des pommes
de terres). 
4) Ajoutez un peu d'eau si la sauce fait
défaut car les pommes de terre absor-
bent la sauce et n'oubliez pas de vérifier
l'assaisonnement. 
Ajoutez en fin de cuisson le persil
haché. 
Servir dans un plat à tajine. 

Tajine de poulet 

Choisissez l'arme idéale

Le petit génie du teint léger et rayonnant,
c'est l'enlumineur hydratant, enrichi en pig-
ments perlés aux pou-
voirs réflecteurs.
Son truc : capter et
renvoyer la lumiè-
re dans le but
avoué de flatter le
teint, de mettre les
volumes en valeur
et de flouter les
défauts. La bonne
teinte ? Chair ! Une
couleur universelle
qui sait jouer avec
toutes les carnations,
de la plus claire à la plus foncée. Plus elle
est dosée en nacres, mieux elle plus elle
accroche les regards sur le dancefloor.

Faites la peau lisse

Préparez le terrain de réflexion de la nacre
en exfoliant le visage en douceur : plus la
peau est lisse, mieux la lumière se reflètera.
Ensuite, appliquez une crème de soin hydra-
tante.

Envisagez toutes les issues

Chauffez la matière au doigt sur le dos de
la main afin qu'elle fonde parfaitement sur
la peau. Appliquez la comme une crème
de soin en massant bien le visage pour un
résultat frais, lumineux et transparent.
Vous visez plus de couvrance ? Utilisez
l'enlumineur en base, avant le fond de
teint, ou mélangé à celui-ci.

Traquez les points de brillance

De l'éclat, oui ! De la brillance... ah, non !
Prélevez un soupçon de poudre libre
transparente avec un pinceau large et plat.

Appliquez sur la zone T
(front, nez, menton), par
pressions, sans mouve-
ments de balayage. Venti-
lez l'excès par effleu-
rages.

Mettez la couleur
au garde à vous

Avec un fard à joues
translucide, en texture
liquide, gel ou crème (à

chauffer d'abord). Tapo-
tez d'abord le bombé de la joue

puis étirez jusqu'en haut de la pommette
pour diffuser la teinte et sculpter le visage
en transparence. Les couleurs qui mat-
chent : le rose cerise pour les peaux
claires, le rose rouge pour les carnations
moyennes à mates et le corail pour les
fans du teint doré. Terminez en fixez le
résultat en vaporisant une brume d'eau
minérale à 30 centimètres du visage. Lais-
sez sécher à l'air libre pour un résultat
bien fondu et parfaitement glowy.

Ingredients

•250 g de farine de blé pâtisserie 
•100 g de sucre en poudre
•30 g de graines de sésame grillées 
•1 c-a-thé de graines de fenouil
•1 c-a-thé d'anis en poudre
•1 c-a-thé de levure sèche
•1 c-a-thé de levure chimique
•1 oeuf
•80 ml d'huile végétale
•1 c-a-soupe d'eau de fleur d'oranger
•une pincée de sel
•1 oeuf battu pour la dorure

Les étapes:

1.Dissoudre la levure dans une petite quan-
tité d'eau tiède avec un peu de sucre et lais-
ser réagir pendant 10 min jusqu’à ce que la
levure mousse.
2.écraser les graines de fenouil au pilon ceci

aidera à avoir plus saveur dans les Ka'ak.
3.Mélanger les ingrédients secs (farine,

sucre, graines de sésame, graines de fenouil,
l'anis la pincée de sel, la levure chimique).

4.Verser la levure sèche dissoute. Ajouter

l'oeuf ainsi que l'eau de fleur d'oranger.
5.Incorporer tous les ingrédients et ajouter

l'huile progressivement tout en mélangeant.
La pâte va devenir plus lisse.
6.Ajouter une petite quantité d'eau tiède au

besoin (juste assez pour ramasser la pâte).
7.Pétrir la pâte pendant 5 min en utilisant la
paume de la main jusqu'à ce que la pâte
devienne lisse.
8.Former des petites boule de la taille d'un

oeuf. Les rouler sur le plan de travail pour
former un boudin. Joindre les 2 extrémités
pour former un cercle.
9.Déposer au fur et a mesure sur une plaque
recouverte de papier sulfurisé.
10.A l'aide d'un couteau couper les bords

des Ka'ak (il ne faut pas aller jusqu’à bout).
Laisser reposer 15 min.
11.Préchauffer le four à 180 C (350 F).

Badigeonner les gâteaux d'oeuf battu et
enfourner pour 20 min ou jusqu'à obtenir
une belle couleur dorée.

gateau sec 

Boire une petite
bouteille d'eau

avant chaque repas
accélère la perte 

de poids

Boire 500 ml d'eau (l'équiva-
lent d'une petite bouteille)
avant chaque repas permettait
aux personnes souffrant
d'obésité de perdre davantage
de poids. Les résultats de

cette étude devraient paraître,
au mois de septembre, dans la
revue Obesity.
Les scientifiques ont fait pas-
ser des tests à 84 adultes
obèses pendant 12 semaines.
Après leur avoir prodigué des
conseils sur la gestion du
poids, sur l'alimentation et les
activités physiques, les cher-
cheurs les ont séparés en deux
groupes. 
Le premier groupe a été invité
à boire 500ml d'eau (du robi-

net) 30 minutes avant le petit-
déjeuner, le déjeuner et le
dîner. Pour le second groupe,
une méthode complètement
différente : imaginer d'avoir
le ventre plein avant chaque
repas sans boire d'eau.

Résultat ? Ceux qui ont suivi
la méthode « eau » ont perdu
en moyenne 4.3 kg au cours
des 12 semaines, ce qui
revient à 1.3 kg de plus que le
second groupe.

Des rides et la
peau sèche...

La peau de
croco est un
terrain favo-
rable pour
l'apparition
des rides...
la bonne
nouvelle ?
En traitant
la sécheres-
se, on traite
(aussi) les
rides !

Le topo.

La peau sèche présente un terrain très
favorable à l'apparition des rides :
comme elle manque d'eau, les ridules
de déshydratation apparaissent vite et
les rides d'expression marquent plus
que sur une peau normale. L'épider-
me peut être sec de nature (mais c'est
assez rare à la trentaine) ou desséché
par moments. Dans les deux cas, le
constat est le même : le film hydroli-
pidique est altéré et il manque de
lipides. Du coup, il tiraille et est
inconfortable.

Le défi.

Réhydrater l'épiderme pour repulper les
ridules de déshydratation et éviter que
des rides plus durables n'apparaissent.

Les bons actifs.

On mise sur l'acide hyaluronique :
cet actif, naturellement présent dans
l'épiderme, peut capter 1 000 fois
son poids en eau. 
Aujourd'hui, on le trouve sous deux
formes : à haut poids moléculaire, la
molécule est grosse et reste en surfa-
ce pour repulper les ridules et faire
barrière à l'évaporation de l'eau ; à
bas poids moléculaire, elle est plus
petite et se fixe sur les récepteurs des
cellules pour booster la production
d'acide hyaluronique par l'épiderme.
Le must, c'est de trouver une formule
qui allie les deux poids moléculaires,
pour agir en surface et en profon-
deur. 
Bon point également pour les huiles
nourrissantes comme l'argan ou le
germe de maïs, qui boostent la fonc-
tion barrière de la peau (pour limiter
la perte en eau) et relancent la syn-

thèse de céramides.

LES ONGLES
MOUS 

ET CASSANTS...

Ils sont cassants

C'est quoi le problème ? Soit les ongles
sont trop secs, soit ils sont trop durs, soit
on a des carences alimentaires.

Je fais quoi ? En période « cassante »,
on les garde courts. Et on évite d'avoir
l'ongle nu : on porte toujours une base
avec ou sans vernis. Une à deux fois par
an, on fait une cure de compléments ali-
mentaires pour ongles et cheveux.

Ils sont ramollos

C'est quoi le problème ? C'est souvent
un souci génétique, mais cela peut aussi
venir d'une carence en vitamines ou en
sels minéraux. Ça empire si on fait le
ménage avec des produits agressifs ou
qu'on utilise du dissolvant avec acétone.

Je fais quoi ? Une cure de vernis durcis-
seur : une couche au quotidien et, tous
les trois jours, on enlève tout et on
recommence. Bien aussi, les gélules
pour fortifier les cheveux.
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HORIZONTALEMENT
1. Mâcher – 2. Chambre froide – Secoua le chef – 3. Récipient
cylindrique – Trouvé la fin – 4. Choses effectives – 5. Glousse –
Lanterne rouge – 6. Anneaux – Tissu végétal – 7. Petite bande
dessinée – Corridors – 8. Fleur royale – Il hausse la note – 9.
Réjouis – Ils ne passent pas à l’écran – 10. Moyen de locomotion
– Anneau de cordage – 11. Fixé – 12. Terme repoussant – Pas
gardé – 13. Superlatif – Etable à cochons.

VERTICLAMENT
1. De façon lamentable – 2. Ancien – Bleu – Métal jaune – 3.
Habitants de l’Europe centrale – Abominable – 4. Remorque le
navire – Pour interpeller – Atome modifié – 5. Jeune vache – Un
bon coup – Chrome – 6. Conifère – Rubans de bordure – 7. Pour
désigner une certaine dame – Ville américaine – 8. Etat gaélique
– Sortis de l’enceinte – A rembourser – 9. Faculté de penser –
Dignitaire ecclésiastique.

HORIZONTALEMENT
PREOCCUPE
RER – IVRES
OGRES – ERS
CLAMES – LE
HE – BAUMES
ASSOUPIE – 
I – LUXER – M
NAIT – RAPE
ETC – ABCES
– HABLEURS
TE – OU – LOI
NEON – MENE

T – PIQUEES

VERTICALEMENT
PROCHAINE – TNT
REGLES – ATHEE – 
ERRA – SLICA – OP
O – EMBOUT – BONI
CISEAUX – ALU – Q
CV – SUPERBE – MU
URE – MIRACULEE
PERLEE – PERONE
ESSES – MESSIES

SOLUTION N° 1920

Mots croisés 9/13 n° 1921

Mots croisés 9/9 n° 1921

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

4 3 9

7 9 8

6 2 7 3

1 7 5

8 3

7 6 9

5 1 7 4

2 5 4

3 9 5

8 3 1 7 9 2 6 5 4

4 9 7 8 5 6 3 2 1

5 6 2 4 3 1 7 8 9

6 8 4 9 2 7 1 3 5

2 7 3 1 4 5 9 6 8

9 1 5 6 8 3 4 7 2

7 5 6 2 1 9 8 4 3

3 4 9 5 6 8 2 1 7

1 2 8 3 7 4 5 9 6

HORIZONTALEMENT
1. Devanture – 2. Hussites tchèques – 3. Crème anglaise – Porte au Parlement – 4. Petit
cigare – Refus sec – 5. Eléments de trousseau – Noyé – 6. Article arabe – Pluie subite et
abondante – 7. Article – Employa – 8. Irlande du poète – Pilastre cornier – 9. Outils pour
gratter.

VERTICALEMENT
1. Flamboyer – 2. Oscillera – 3. Bois noir – Textuellement – 4. Drame japonais – Roi de
Juda – Phase lunaire – 5. Superlatif – Aperçu – 6. Plante potagère – Hésitât – 7. Nomade
– 8. Rusé – Guide de mine – 9. Sur un carton – Proches parentes.

HORIZONTALEMENT

DEVISAGER
ITERATIVE
SET – COTES
TRUC – MENT
EN – ALERTE
NUISES – RE
DEVET – ME –
URE – TOURD
SASSES – AU

VERTICALEMENT

DISTENDUS
ETERNUERA
VETU – IVES 
IR – CASE – S
SAC – LETTE
ATOMES – OS
GITER – MU – 
EVENTRERA
RESTEE – DU

SOLUTION 
N° 1920
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Mots fléchés n° 1921

Diffusion 
Risquée
Veine

Bout de pis
Regimbent
Romains

Ignorant
Bière de pub
Réputation

Regard
Figurine
Consterné

Intestin
Azotate
Argent

Parent 
Finassa
Brisés

Poignée
Tantale
Bénéfice

Elargis
Napperons
Carrière

Adverbe
Et la suite

Ville allemande

Broyages
Droits 

d’autoroute
Habille

Bus
Bugle

Possessif

Musette
Courroux

Lac d’Ecosse

Insectes des
étangs
Soudure

Les premiers

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1920

ABSURDES
MAIS – ALU
ARRET – IR
DIA – ARME
OLTENIE – 

US – CIREE
A – ORNA – N
– MUE – IFS
BOITE – AI
LU – EVEIL

ELU – ERRE
TETU – SES

VERTICALEMENTHORIZONTALEMENT

AMADOUA –  BLET
BARILS – MOULE
SIRAT – OUI – UT
USE – ECRETE – U
R – TANIN – EVE –

DA – RIRAI – ERS
ELIMEE – FAIRE
SURE – ENSILES
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras, doivent
contenir les chiffres de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans la
ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

è

è
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HORIZONTALEMENT
1. Nuisances – Prince troyen – Au bout de la ligne – 3. Relatif au
mariage – 4. Courrier électronique – Pécheresse – 5. Oui – Toi-
son – 6. Décharné – A l’aube – 7. Non publié – Petit écran – 8.
Chimérique – 9. Voiture irréparable – Poussés – Ville de fouilles
– Fabuliste grec – 11. Cardinal – Un des inventeurs du téléphone
– 12. Elle coule de source – Petite boule nacrée – 13. Belles nor-
diques.

VERTICALEMENT
1. Misérables – 2. Nombre – Possessif – Cour intérieure – 3.
Ville allemande – Cette chose – Offense un de nos sens – 4.
Entrée d’une maison – Poils doux et fins – 5. Plaques tournantes
– Fleuve d’Italie – 6. Pianiste français – Deux fois rien – Fléchi –
7. Chaland – Protègent des mauvaise ondes – 8. Pâli en partant
du poil – Outil de maçon – 9. Poisson – Bugles – Largeurs.

HORIZONTALEMENT
MEGATONNE
A – ASOCIAL
CHUINTE – L
HELENE – DE
IRE – ETRE – 
NB – ARSENE
AERER – GAN
L – ORES – TE
ETUI – EMUE 
MATERNER – 
EPINETTES
NIN – VIREE

TREVE – OST

VERTICALEMENT
MACHINALEMENT
E – HERBE – TAPIR
GAULE – ROUTINE
ASIE – AERIEN – V
TONNERRE – REVE
OCTETS – SENTI –
NIE – REG – METRO
NA – DENATUREES 
ELLE – ENEE – SET

SOLUTION N° 1483

Mots croisés 9/13 n° 1484

Mots croisés 9/9 n° 1484

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

2 6 9 1

1 5

9 5 3

7 1

5 4 2 1 8

6 9

7 9 1

9 6 8 5

3 7 6 4

4 9 5 8 6 2 1 7 3

6 8 7 9 1 3 4 2 5

3 2 1 4 5 7 6 9 8

8 1 2 7 3 9 5 4 6

5 3 4 6 2 8 9 1 7

9 7 6 5 4 1 3 8 2

1 4 8 3 7 6 2 5 2

7 5 3 2 9 4 8 6 1

2 6 9 1 8 5 7 3 4

HORIZONTALEMENT
1. Vols pratiqués par une prostituée – 2. Venin – Gallium – 3. Lettres de transit – Agent de liaison – Sans consistance – 4.
Contraria – 5. Tranche d’histoire – Constellation – 6. Soldat de cavalerie – 7. Partiez – Ville de Colombie – 8. Dépoussière
– Largeur de tissu – 9. Consonnes – Résidus.

VERTICALEMENT
1. Grippe et choléra – 2. Distinguer – Journalistes du monde – 3. Titane – Un peu fous – 4. Avoir le culot – Ciel – 5. Eau
de toilette – C’est-à-dire – 6. Cycle – Réussite – 7. Associa – 8. Le moi pour César – Accessoire de cavalier – 9. Petites
soirées dansantes.

HORIZONTALEMENT
SENSIBLES
OTAIS – ART
CEP – SCIER
I – PEURS – E
AMENEE – MS
BIEN – ECUS
L – SEC – ANE
EN – MARRIE
SARI – ASES

VERTICALEMENT
SOCIABLES
ETE – MI – NA
NAPPEES – R
SI – ENNEMI 
ISSUE – CA – 
B – CREE – RA
LAIS – CARS
ERE – MUNIE
STRESSEES

SOLUTION 
N° 1483
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Mots fléchés n° 1484

Fracasserais
Hurlement

Taureau sacré

Actinium
Dans

Ville d’Algérie

Grecque
Surface 
Nid

Courroux 
Erbium
Hospice

Insecte
Négation

Restaurateur

Agir
Abris

Mesures de
longueur

Broutille
A elle 
Note

Copier
Se soulage
Les premiers

arrivés

Ennuyeuse
Igue
Donna 

de la bande

Passage à sec
Agapes
Flotte

Bouquinées
Mémorisé
Cri d’arène

Nuance
De naissance 

Privatif

Largeur 
de tissu 
Aspirai

Endossées

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1483

CONTRATS
AVEU – IRE
VIREES – N
EPEES – PS
– AI – TUBE

ORDRES – E
NEE – RATS
E – STAGE – 
RI – USENT 
ENA – ERNE 

UNIR – SIS 
XERUS – ST

VerticalementHorizontalement

CAVE – ONEREUX
OVIPARE – INNE
NEREIDES – AIR
TUEE – R – TU – RU

R – ESTERASE – S
AIS – USAGERS – 
TR – PB – TENNIS
SENSEES – TEST
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 
à 9 dans chaque case vide
- Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
- Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45
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20.55 : The Voice, la plus
belle voix

Les auditions à l’aveugle se terminent, et Mika, Garou, Zazie ainsi que Florent
Pagny ne sont pas au bout de leurs surprises. Dans leur fauteuil, dos à la scène, ils
écoutent tour à tour les prestations de chanteurs qui n’ont que quelques minutes pour
les convaincre en interprétant un titre. Si l'un d'eux se retourne, le talent rejoint
automatiquement son clan. Mais si plusieurs jurés sont séduits, le pouvoir s’inverse
et le candidat peut alors choisir son équipe. Les coaches devront trouver les bons
arguments... quitte à se taquiner entre eux. Ponctuellement, certains concurrents
effectuent leur prestation cachés derrière un immense voile, permettant ainsi aux
téléspectateurs de les juger sans les voir.

20.55 : DiCaire Show

Formée à la comédie et à la danse, l'imitatrice, humoriste et chanteuse Véronic DiCaire
propose sa version du divertissement. Dans la grande tradition des shows à
l'américaine, elle reçoit les plus grands artistes français du rire et de la chanson autour
d'un grand orchestre. Véronic se lance avec eux dans des parodies de célèbres
émissions de télévision, des reprises, des duos inattendus, des sketches originaux, des
happenings amusants et des tableaux modernes mêlant humour et musique. Avec
Patrick Bruel, Pascal Obispo, Lara Fabian, Anthony Kavanagh, Anne Roumanoff,
Véronique Sanson, Michaël Gregorio, Chantal Ladesou. Sans oublier Marc-Antoine
Le Bret, Axelle Red, Marianne James, Stéphane Bern ou encore Marc Toesca...

Un écrivain est retrouvé mort chez lui après qu'on lui a tiré une balle dans la tête. Le
défunt semblait s'intéresser à l'un des descendants de pirates opérant dans le Pacifique
au début des années 1880 et ayant amassé un butin qui valait plusieurs millions. Or, la
majeure partie de ce trésor n'a jamais été retrouvée. Parallèlement, Kono et Adam sont
pris en otages pendant leur lune de miel par Gabriel.

21.00 : Envoyé spécial

Au sommaire : Les passeurs de Calais. Enquête sur ces Français qui aident les
réfugiés. - Angela Merkel, l'inattendue. La chancelière allemande est la seule
dirigeante européenne à avoir enchaîné trois mandats. - Sens caché : mariages
précoces au Liban. Par le biais d'une vidéo vue sept millions de fois, des militants
dénoncent les mariages de filles mineures au Liban.

20.55 : Mongeville

Propriétaires d'un grand centre équestre dans la région de Bordeaux, les Vannier sont à la
recherche de leur fille, Emilie, jeune cavalière talentueuse qui a mystérieusement disparu.
Antoine Mongeville tente de la retrouver avec l'aide de Valentine, mais ne dispose d'aucun

indice. Il enquête alors auprès des Vannier, mettant au jour des secrets que cette riche
famille aurait préféré garder enfouis.

21.00 : Need for Speed 

Tobey Marshall, un concepteur de voitures et pilote de course, vit à Mount Sisko, dans
l'Etat de New York, où il participe à des courses clandestines. Il est alors contacté par
le riche Dino Brewster, qui lui demande de s'occuper d'une voiture très chère. Endetté,
Tobey accepte. Peu de temps après, les deux hommes et Little Pete, un ami de Tobey,
participent à une course aux enjeux financiers importants. Celle-ci coute la vie à Pete
et Tobey, injustement accusé d'homicide, est emprisonné.

20.55 : Hawaii 5-0
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Alger                14°                     10°
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:18        12:39      16:00        18:38      19:55

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:31        12:48      16:12        18:49      20:01

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:44        13:04      16:26        19:04      20:20

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:49        13:09      16:31         19:09      20:25

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:52        13:12      16:34        19:12      20:28

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 
05:23        12:43      16:05        18:43      19:59

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 
05:37        12:57      16:19        18:57      20:14

L’ANP COMPLÈTE SA PANOPLIE DE MATÉRIELS
DE GUERRE SOPHISTIQUÉS

Les forces navales se dotent d’une corvette
à la technologie de pointe

L
a veille de ce 8 mars 2016, je pense à
toutes les femmes de ce monde, de
Jeanne d'Arc à Angela Merkel, en
passant par ma mère. Cette date est

le symbole du combat féministe et de la
liberté. Je voudrais spécifier que le féminisme
est l'aspiration à l'égalité des sexes et non
une aversion pour le genre masculin. 
Ici à Montréal, de là où j'écris ce texte, la
problématique du féminisme occupe le
devant de la scène médiatique. Bien que cette
ville représente l'apogée du développement
sous toutes ses formes, le débat sur la place
qu'occupent les femmes par rapport aux
hommes dans la société est on ne peut plus
dynamique. 
Les féministes québécoises sont pointées du
doigt, les stigmates du règne ecclésiastique
subsistent encore dans cette société civilisée.
Toutefois, il ne faut pas se méprendre, sur le
plan juridique il ne fait aucun doute que les
deux genres s'équivalent parfaitement. 
Chez nous, le statut de la femme algérienne
n'a aucunement à rougir. Hillary Clinton a été
agréablement surprise quant au nombre
impressionnant de femmes qui siègent au
Parlement algérien. Il en est de même pour le
secrétaire général de l'ONU Ban Ki-moon. La
participation de nos femmes dans de
multiples domaines cruciaux est
remarquable. En effet, on compterait que les
femmes représentent 65% du personnel
juridique du pays et 60% des universitaires. 
Il est triste de savoir qu'au yeux du vulgum
pecus du monde occidental, l'arabe se
résume au terrorisme et au rituel de
lapidation. Espérons que les plumes vont
saigner pour que les esprits puissent dégager
leurs impuretés stéréotypées. Nous sommes
fiers de nos femmes et nous leur souhaitons
une belle journée du 8 mars ! 

Karim Elamouri
Etudiant à Montréal

Vous
les femmes !

Le billet du Montréalais

ENTREPRISE internationale de télécommunications dont l’objectif est de rapprocher chacun de ses clients du monde digi-
tal - annonce aujourd’hui que Mme Ghada Gebara, Directrice Générale (CEO) de Djezzy change de fonction et rejoint le
siège de VimpelCom à Amsterdam. Au cours de son mandat en tant que Directrice Générale à Djezzy, Ghada a su mener
l’effort de transformation de la marque et a délivré de solides résultats quant au repositionnement stratégique. Elle a éga-
lement contribué à  l’organisation de la nouvelle phase de développement numérique, une révolution qui mettra l’accent
sur de nouveaux services en ligne pour les  17 millions d’abonnés de Djezzy  tout en leur permettant d’accéder au monde
digital.  Jon Eddy,  CEO des Marchés Emergents à Vimpelcoma déclaré : «Notre programme de transformation de perfor-
mance à Djezzy,  a commencé, sous la direction de Ghada à donner des résultats tangibles avec une amélioration des marges
et une organisation plus efficace. Nous la remercions pour ses grands efforts». Dorénavant,  Ghada Gebara contribuera, au
sein de VimpelCom à Amsterdam, à la poursuite des initiatives de transformation dans lesquelles le Groupe s’est engagé.

Mobilis accompagne
les finalistes de la 7e édition

d’Alhane Wa Chabab
MOBILIS partenaire officiel de la 7e édition du programma
musicale 100% Algérienne « Alhane Wa Chabab », a accompa-
gné la grande finale de ce show, qui s’est tenu ce vendredi 11
Mars 2014 à partir de 21h00, au niveau du complexe sportif
Mohamed Boudiaf, d’Alger.
Diffusée en directe sur les écrans de la télévision nationale, ce
rendez vous a été retransmis sur la terrestre, A3 et Canal Algé-
rie. Cette grande finale, a mis en exhibition les trois finalistes
prodiges «  Cilia, Noufel & Djefel », qui ont pu toucher le cœur
des téléspectateurs et réussi l’incroyable performance de se
qualifier pour la finale. Ce dernier prime, a vu la participation
de grandes voix, tel que, Kader japonais et Hatem Amour,
venus offrir des duos, pour montrer la voie à nos jeunes talents
durant cette finale. 
Les vingt jeunes talents finalistes de cette édition, promettent
un grand spectacle et une  digne représentation de la chanson
Algérienne, aux téléspectateurs, qui suivent de très près leurs
prouesses. Mobilis, toujours fidèle à ses engagements de
citoyenneté, ne cesse de promouvoir les jeunes talents partout
en Algérie et à rendre hommage au patrimoine national et à la
diversité culturelle de notre cher pays.

Changement de leadership à Djezzy

LA COMPAGNIE aérienne nationale Air Algérie vient d’an-
noncer qu’elle va assurer à partir du mois de juin prochain
un vol à fréquence quotidienne Alger-Londres-Alger, et ce
durant toute la saison estivale 2016, avec des tarifs réduits
sur les billets. Une bonne nouvelle donc pour la commu-
nauté algérienne résidant au Royaume-Uni, et même dans
certains pays scandinaves, qui auront ainsi à leur disposi-
tion un vol quotidien au départ de Londres, et ce du 27 juin
au 18 septembre 2016.L’information a été annoncé par le
représentant général d’Air Algérie en Grande-Bretagne,
Nadir Hafs. Actuellement la compagnie nationale assure
quatre  vols par semaine et, durant les saisons estivales pas-
sées, un vol supplémentaire était programmé pour répondre
à la demande croissante lors de cette période, mais ceci ne
suffisait pas a satisfaire cette demande. « La décision de
renforcer la fréquence des vols est motivée pas la forte
demande durant la saison estivale et pour capter un poten-

tiel en plus », a expliqué M. Hafs Nadir dans une déclara-
tion à l’agence de presse nationale APS. Des billets à tarifs
réduits pour la prochaine saison estivale, ont déjà été mis en
vente, et sont disponibles jusqu’au 30 avril, a fait savoir le
représentant d’Air Algérie en Grande Bretagne. Par
ailleurs, les tarifs sur les vols d’Air Algérie connaîtront
aussi, aux mois de juillet et août, une réduction supplémen-
taire pour les enfants âgés entre deux et douze ans lesquels
bénéficiaient déjà d’une réduction de 25% lors des saisons
estivales passées. Les tarifs moyens pour adultes en période
estivale sont à partir de 386 livres à condition d’acquérir le
billet avant le 30 avril 2016. Mais au delà de cette date, les
tarifs peuvent dépasser largement les 500 livres. Des tarifs
réduits sont aussi prévus durant le Ramadhan et pour l’Aïd
El Fitr et celui d’El Adha ainsi que durant les périodes
creuses de l’année.

Nassim Mecheri

UNE PREMIÈRE POUR AIR ALGÉRIE 

Un vol quotidien Alger-Londres,
durant la saison estivale

L’Armée nationale
populaire a réceptionné,

jeudi dernier, une des trois
corvettes fabriquées en

Chine. 

L a corvette C28A est arrivée à
Alger après un long périple
depuis le chantier naval

Hudong-Zhonghua à Shanghaï, une
filiale de la compagnie de construc-
tion navale chinoise, avec une escale
en Malaisie.  Cette première corvette
mesure environ 120 mètres de long et
14.4 mètres de large pour un déplace-
ment d’environ 2 880 tonnes. Les trois
corvettes seront dotées de systèmes
chinois et occidentaux. 
Outre la coque, le sonar est d’origine
chinoise, mais l’Algérie a choisi le
radar de surveillance aérienne et de
surface européen 3D Mk2 Intelligent-
S (Chic-S) de Thales-Nederland et le
radar de navigation Kelvin Hughes.
Pour ce qui est du système de propul-
sion, l’Algérie a opté pour les mêmes
moteurs MTU de fabrication alleman-
de qui équiperont ses frégates alle-
mandes Meko A200. Pour les hélico-
ptères embarqués sur les C28A, la
marine nationale a opté pour le même
type que celui embarqué sur les fré-
gates Meko A200 et le BDSL italien, à
savoir le AW159 Wildcat de fabrica-
tion anglo-Italienne. Avec la réception

du nouveau bâtiment de guerre les
forces navales, a l’instar de l’armée de
terre et l’aviation, se mettent au diapa-
son et renforcent ainsi la capacité de
frappe de l ANP, qui continue ainsi sa
politique de modernisation et la  pro-
fessionnalisation  de ses effectifs
enclenchée depuis une dizaine d’an-
nées. La modernisation du corps de
bataille des forces armées algériennes
constitue une préoccupation perma-
nente pour répondre aux exigences
des facteurs de force et de dissuasion,
a indiqué le général de corps d’armée,
Ahmed Gaïd Salah, présent a la récep-
tion de la corvette.  Selon lui, la
modernisation du corps de bataille des
forces armées constitue une perma-
nente permettant  la concrétisation du
plan de développement et de moderni-
sation des forces navales, pour

atteindre ses objectifs sur le terrain
tout en répondant aux exigences des
facteurs de force et de dissuasion. Ce
bâtiment est capable d’opérer et d’in-
tervenir dans un large rayon d’action
pour des missions polyvalentes :
«Nous sommes persuadés que cette
force est devenue à notre portée suite
à l’acquisition de ce type de bâtiments
de guerre d’une technologie de pointe
aux caractéristiques de combat confir-
mées et aussi grâce aux cadres haute-
ment qualifiés, exerçant au sein de nos
forces navales, qui maîtrisent l’exploi-
tation de ce matériel et ces équipe-
ments de dernière génération et se
mettent au diapason de la grandeur
des missions constitutionnelles assi-
gnées à nos forces armées», a-t-il
ajouté. 

Hocine Adryen
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